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J* # " 0 

Introduction - 

Dans « ^ J » (al-jazariya), poeme de l’lmam Ibn Al-Jazary : 

A a iLdl 



-ul L_l J J-it ^-=J J -iJ 


Lji ^ i o v* 

Aj- X. -a (jl J-ij' is J -idj 

•i *■ vY - ' S : *■ # 

Am _Li J 4_ ■ J _S ^_ i_ t Lri_ 

^ £ r" J , ^ S ( J! a 

- Ikj V j' * Jj udl <J— ^ — 3 

e— j— ^ p c j ^ ip j 

cjUjJi rt _ — 'L \ jU a ; i 

S- ^ ^ 

-- i5 

> 

L-i_ii_ usujJI ^_u j Jl_j 1 ! Li j 

> 

J - - ^ 

^^ v^_2 ^_ji| i| ^ 

i 4 j 

'-g 1 Cj —^^JsaLs J — £ 

(Traduction rapprochee) 


Dans I'espoir de la grace et du pardon du Seigneur | 
qui entend tout, 

Mohammed Ibn Al-Jazary Al-Chafi 7 dit: 

Louanges a Allah, et que Ses prieres soient, 

Sur Son Prophete et Elu, 


Mohammed, ainsi que safamille et compagnons, | Et le recitateur du Coran ainsi que celui qui s'y est 



devoue (au Coran) 

Ceci dit, cela est une introduction, 

Concernant ce que doit savoir le recitateur (du 
Coran), 

II est sans aucun doute obligatoire, 

De connaitre avant de commencer sa recitation, 


Les points d'articulations des lettres et leurs | Pour qu 'ils puissent prononcer du plus eloquent des 
caracteristiques, langages, 


Afin de clarifier Vapplication du tajwid et des arrets, | 

Ainsi que de ce qui est inscrit dans les copies du 
Coran, 

(En ce qui concerne) tous les mots quiy sont separes | 
ou joints, 

Et le « ta » ( < -j) feminin qui ne s'ecritpas avec un 

* 

« ha » (°) 


“ Le Saint Qu’ran, ultime message d’Allah j a ete revele afin que les hommes y puisent leur 

guidance et leurs connaissances. 

Traduction rapprochee copiee du blog tajwid.over-blog.com 
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Depuis sa revelation, et par la grace d’Allah j cette source inepuisable n’a ete sujette a aucune 

alteration tant au niveau de son sens qu’au niveau de ses moindres lettres et signes de vocalisation. 


Allah j s’est porte garant de sa preservation de par les siecles et les generations successives : 



(Traduction rapprochee) 

« En verite c ’est nous qui avons fait descendre le coran et c ’est nous qui en sommes gardiens» Sourate Al- 
Hijr verset 9 


Cette preservation s’est produite sous deux formes : 


• La preservation par voie ecrite 


• La preservation par voie orale 

Cette demiere qui nous importe concerne la fa<;on dont le Saint Qu’ran a ete lu et rapporte dans ses moindres 
details. 


Ainsi le Saint Qu’ran nous a ete rapporte par des chaines de transmission fiables passant par le Prophete 
d’Allah fLi j <x It e t remontant jusqu’a Allah j 

Ces chaines de transmission nous garantissent la similitude de la lecture coranique du dernier maillon 
jusqu’au premier. 

Les savants par la suite ont mis en place un systeme de regies precises permettant une bonne lecture du Saint 
Qu’ran ; Celle-ci ne pouvant se faire que grace a l’accompagnement et l’encadrement par un professeur 
qualifie. 

Remarque : 

Apres la mort du Prophete ^ le calife Abou Bakr ^ ^ decida de reunir les elements 

disperses du Saint Qu’ran. 

** ”* 

Le texte est alors redige sur des feuillets (sahifa - puis verifie par les compagnons du messager 

d’Allah fL-j <uk. qui Pont ensuite nome moushaf <—(feuillets reunis) car il rassemble tous les 

versets qui composent le Saint Qu’ran. 

„ _ j! 

Le mot moushaf designe done ces feuillets reunis servant de support au Saint Qu’ran - ^ u' ; II peut 
etre mis au pluriel ou alors etre qualifie de petit, grand, etc. 

Contrairement au Saint Quran qui designe la parole d’Allah J 1 " j qui est unique ; II ne peut done pas 
etre mis au pluriel ni etre qualifier. 

II est done incorrect de dire : « Je lis le moushaf» ou « mon petit Qu ’ran ». 

Mais nous dirons plutot: « Je lis a partir du moushaf» ou « Je lis le Qu ’ran » ou encore « Mon petit 
moushaf ». 


9 







Explications, definitions sur la science du tadjwid 


Allah j a dit : 






(Traduction rapprochee) 

« Et recite le Qu ’ran, lentement et correctement »Sourate Al-Muzzammil verset 4 


^ Ces versets nous montre l'importance quant au fait de mediter sur la parole d’Allah, en consultant les 
tafsirs (explications des versets du Qur’an), car le Saint Qur’an n'a pas ete revele pour qu'on le recite sans 
comprendre ce qu'il signifie. 




lQ 1 VlA 1 lj.lk.jj] ahl jjc- .lac. 3^3 


(Traduction rapprochee) 

« Ne meditent-ils done pas sur le Quran ? S'il provenait d'un autre qu'Allah, ils y trouveraient certes 
maintes contradictions ! » Sourate An-Nissa verset 82 


uij f fiat 


(Traduction rapprochee) 

« Ne meditent-ils done pas sur la parole (le Qu ’ran) ? Ou est-ce que leur est venu ce qui n'est jamais venu a 
leurs premiers ancetres ? » Sourate Al-Muminoun verset 68 



(Traduction rapprochee) 

« [Void] un Livre beni que Nous avons fait descendre vers toi, afin qu'ils meditent sur ses versets et que les 
doues d'intelligence reflechissent! » Sourate Sad verset 29 



(Traduction rapprochee) 

« Ne meditent-ils pas sur le Qu ’ran ? Ou y a-t-il des cadenas sur leurs cceurs ? » Sourate Muhammad verset 


24 
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Definition 


Dans « » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 



M ►T ' It -- ■" Tt □“'Jit*' 

? - »' J' J—ij' fd i>“ 


J - # -J 

Yj 3 4 Aj 

- ' A' -l i ' 

_111 j elJuH ^_hjj 

• ^ V 

^ mh vi ^ t l . fl i - ■*- 

D -n ’i M ^ 1 i l SI jjg j 

ii ' sr - *' r 11 : 

> a * 

jj £ Uac- 1 fl_-k q 

j J a > 

4J_ jjS. * JjJssj 4 in_Sail j 

4- LaV 3 (Js J J J 

^ -- -- -S ^ E- } 

i a > .HP ^Xj ^3 1 11 —SJaJdLl 

L-&_i£j La jit Ixl&ShA 

4 ^ ^ j_JJ 4uuaL_)J ^ 

U^J *-L>— 


(Traduction rapprochee) 


Appliquer le tajwid [dans sa recitation] est une 
chose obligatoire, 

celui qui ne corrige pas sa recitation est un pecheur. 

Car e'est ainsi qu'Allah nous I'a revele [le Saint 

Qu ’ran [, 

et e'est comme cela qu'Il nous est parvenu (par les 
chaines de transmissions authentiques). 

Et,[le tajwid], e'est egalement Vornement de la 
recitation, 

embellir la prononciation et la lecture. 

Et, [le tajwid], e'est donner a chaque lettre ses 
droits, 

de chaque caracteristique qui lui incombe, et ses 
dus. 

Et [d'etudier] chacune d'entre elles (les lettres) 
comme a leur origine (points d'articulations), 

et de la prononcer telle quelle. 

De maniere complete (e'est-a-dire avec toutes ses 
carateristiques) sans aucune exageration, 

en prononqant de maniere douce et sans abus. 

Et il n 'existe entre [lefait d'appliquer le Tajwid] et * 

de le delaisser 1 c ! ite ^ e f a ^P our un individu d'exercer sa machoire. 


»* V ' 

Le mot tadjwid vient de la racine arabe «jawwadah - 40 » qui signifie « rendre meilleur », ou 


« ameliorer ». 


« » signifie done : l’embellissement. 


Traduction rapprochee copiee du blog tajwid.over-blog.com 
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Dans le langage technique, le terme « tadjwid » a deux significations distinctes et peut faire reference a : 




• une bonne recitation prononcee correctement 

• un mode de recitation a vitesse moyenne 


En ce qui conceme le Saint Qu’ran, le tadjwid est done une science dont l’objectif est de corriger sa 
recitation dans le but de la parfaire, en accordant a chaque lettre son point d'articulation correct (makharidj 
al-hourouf) et ses caracteritisques (sifat al-hourouf), sans exageration et avec douceur, de la meme maniere 
qu'elle a ete revelee et conformement a ce que les musulmans ont herite du Prophete ^ j ^ ^ t 

On peut attendre de Part du tadjwid, de preserver la langue de toutes erreurs dans la recitation du livre 
d’Allah J'" j et tirer le benefice de Sa satisfaction. 

^ Le premier qui a instaure cette science de maniere pratique est notre Prophete et envoye d’Allah, 
Mouhamad j ^ qui l’a re?u de l'archange Jibril, qui lui-meme l'a re9u de Allah j 

Le Saint Qu’ran a ete en effet revele avec une recitation qui lui est specifique, et qui se lit differement de 
tout autre texte. 


Quant aux premiers qui ont etabli les regies theoriques, ce sont les savants de la langue arabe tels Al-Khalil 
Ibn Ahmed Al-Larahidi et son eleve Sibawayh. 

^ Les parties fondamentales du tadjwid sont au nombre de 4 : 

• Apprendre les points d’articulation des lettres : makharidj al-hourouf 

• Reconnaitre les attributs des lettres : as-sifat 

• Connaitre les regies de tadjwid : al-ahkam 

• Etudier sous la supervision d’un maitre qualifie 
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La science des recitations - fi*J! 

La science de la recitation inclut 3 branches principals : 

• La connaissance du tadjwid 

• La connaissance de plusieurs types de lecture 

• Les differents modes d'apprentissage 


La connaissance du tadjwid (prononciation a la fois bonne et correcte), se divise en deux parties 


iS c. ('il m at-tadjwid an-nazary) 


C'est la connaissance des regies theoriques du tadjwid, de ses normes, de ses conditions et de ses 
appellations, telles ahkam al-madd (les regies de l'allongement), les regies du noun as-sakina wa at-tanwin, 
et autres. 

La connaissance de cette science incombe a la communaute islamique mais non a chaque musulman (fard 
kifaya - 

En d'autres termes, il suffit que quelques musulmans connaissent cette science pour que le reste de la 
communaute soit epargne du peche. 

5 ; o 

• -Ac. (‘ilm at-tadjwid al-'amaly) 


C’est la connaissance pratique de ces regies. 

C’est la maniere correcte et juste de la recitation du Qu’ran, comme l'a recite le ProphetefL-j <4^- 4il 

Cette connaissance est obligatoire a tout musulman ou musulmane qui desire lire ou apprendre quelques 

versets du Saint Qu’ran (fard ‘ayn - J 3 ), dans la mesure de ses competences. 

Les experts du tadjwid (psalmodie) et des lectures ainsi que les maitres de la recitation coranique sont 
unanimes sur le fait que le Saint Qu’ran doit etre recite de facon specifique, exactement comme il a ete 
revele par l’ange Jibril au Prophete ^ j ill et comme Pont regu de lui la majorite de ses 

compagnons 4il yr^j, qui l’accentuaient par une lecture particuliere et singuliere et Pont transmis a leur 
tour jusqu’a ce qu’il nous soit parvenu. 

Les preuves de son caractere obligatoire sont nombreuses : 


Allah j ajUam! a dit: 




3 jj 


(Traduction rapprochee) 

« Et recite le Qu ’ran, lentement et correctement »Sourate Al-Muzzammil verset 4 
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(Traduction rapprochee) 

« Ceiix a qui Nous avons donne le Livre, qui le recitent comme il se doit, ceux-la y croient » Sourate Al- 
Baqara verset 121 


Ceux done, qui ne recitent pas le Saint Qu’ran conformement a la maniere dont il a ete revele, ne le recitent 
pas comme il se doit. 


Cette maniere de reciter consiste : 


• a soigner son elocution lors de la lecture du Qu’ran, 

• s’assurer de l’exactitude des points d’articulation des lettres, 

£ * * * o ^ 

• produire une recitation juste en dormant a chaque lettre le son precis qui lui correspond : 

• en y mettant la maniere pour obtenir le resultat le plus parfait possible. 


Tel est le sens de ce verset 








C 


La connaissance de plusieurs types de lecture 


* 


Oritnne des varkmtes 


Au debut, la revelation ne s'est faite que dans une seule «lettre » (‘—ou puis le 

Messager d'Allah ^ j 4jI demanda a Jibril jusqu'a ce qu'il lui apprenne a reciter suivant 7 « lettres ». 

Ibn Abbas j rapporte que le Prophete j ^ 4il a dit: 

«Jibril m ’a appris au debut de reciter le Qu ’ran suivant une seule «lettre» (harf). Et puis je l ’ai sollicite de 
fagon repetee, et il a porte les « lettres » a sept ». 

Rapporte par al-Boukhari, (3047) et Mouslim (819). 

On entend souvent dire que ces 7 « lettres » correspondent aux 7 « lectures » ce qui n'est pas correct comme 
nous allons le developper par la suite, in shaa Llah. 

Dans sourate Al-Hajj il est dit au verset 11: 

(Traduction rapprochee) 

«Il en estparmi les gens qui adorent Allah marginalement (harf) » 


.if - .V 

ail I \\* \ ^ja ^ja 


Copie du blog tajwid.over-blog.com 
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Ici pour harf le sens defini une certaine « maniere » (dans le contexte du verset "marginalement"). 

II est rapporte de maniere authentique ce hadith par Omar Ibn Al-Khattab 4il : 

« J’ai entendu Hisham ibn Hakim reciter la sourate al-Fourqan d’une maniere differente par rapport a la 
fagon de reciter que le Messager d’Allah fA j Ail m’avait appris. Et j’ai failli me precipiter a 
stopper (sa recitation). Puis je I’ai laisse terminer. 

Ensuite j’ai saisi fortement son habit et I’ai amene devant Messager d’Allah ?A j Ac. At e t dit : « O 
Messager d’Allah ! J’ai entendu celui-ci reciter le Qu 'ran d’une maniere differente de la fagon que tu m ’as 
appris de le reciter. 

Le Messager d’Allah ?Aj Ac At dit; « Recite ». 

Et il a repete la maniere de reciter que j ’avais entendue. 

Le Prophete ?A j <Jc A! ^L^ c lit: « C’est comme ga qu ’il (le Qu ’ran) a etc revele ». 

Ensuite il me dit: « Recite ». 

Et je l ’ai fait. 

Et il dit : « C’est comme ga qu’il a ete revele. En effet, le Qu’ran a ete revele suivant sept « lettres ». 
Recitez-le comme vous le pouvez ». 

Rapporte par al-Boukhari (2287) et par Mouslim (818). 

Les differentes lectures sont-elles dues aux differents dialectes ? 

Il y a un point important a souligner depuis ce hadith precedement cite. 

En effet, beaucoup tendent a dire que les differentes lectures ne resultent uniquement que des differents 
dialectes existant a fepoque (bien qu'il en so it une cause forte, ce n'est pas la seule). 

Il est bien connu que Hisham A\ faisait partit des quraych (de la tribu des assad) et que Omar Ibn 
Al-Khattab ^ A\ faisait partit egalement des quraych (de la tribu des Adiy) ; Et les quraych n'avaient 
qu'un seul dialecte. 

Il est vrai que plusieurs dizaines d'opinions ont ete emises par les savants a ce sujet (pres de 40 avis), mais 
celle-ci reste la plus forte, et Allah j es t l e plus savant. 

Ces variantes concement de nombreux mots dans le Saint Qu’ran. Et comme il laisse apparaitre dans le 
hadith de Omar Ibn Al-Khattab ^ A\ ; Omar Ibn Al-Khattab A\ n'en a conteste uniquement les 
termes et non les sens. 

Ces « lettres » sont une source de diversite et non de contradiction, ainsi Allah J 1 -* 2 j V eut faciliter ses 
creatures et non leur rendre difficile. 

A propos de ces « lettres » (variantes), Ibn Massoud ^ A\ ( ^ J dit: 

« C’est comme dirait I’un d’entre vous : « Viens ici, avance, approche-toi ». 


15 




Les 10 lectures, les 7 lectures, les 7 variantes. anelle est Iji difference ? 


Ce que Ton appelle actuellement les « 7 lectures », n'est pas issu du Qu’ran ni de la sounnah, il s'agit d'un 
ijtihad (■- effort de reflexion) d'Ibn Moujahid 4il A ^j. 

Beaucoup pensent que ces 7 lectures sont justement ces 7 «lettres» mais ce chiffre 7 n'est qu'une 
coincidence avec les 7 « lettres » evoquees precedement dans les sources de la sounnah. 

3 lectures ont complete celles-ci pouvant porter a 10 le nombre de lectures, et etant toutes de transmission 
authentique et infaillible jusqu'au Prophete ^ j 4il t qui respectent toutes les 7 variantes. 

Ainsi dans ces 10 lectures on peut trouver jusqu'a 7 variantes pour un seul verset, bien que la plupart des 
versets n’ait qu'une seule variante. 

QumL aux lectures him counties, elles sont : 


Pour les 7 lectures : 


• Ibn ‘Amr (du Cham) - mort en 118. (ont rapporte de lui ibn Dhakwan et Hicham) 

• Ibn Kathir (de La Mecque) - mort en 120. (ont rapporte de lui Al-Bazzy et Qounboul) 

• Nafi' (de Medine) - mort en 169. (ont rapporte de lui Qaloun et Warch) 

• ‘Asim (de Koufa en Irak) - mort en 127. (ont rapporte de lui Chou'ba et Hafs) 

• Hamza (de Koufa) - mort en 156. (ont rapporte de lui Khalaf et Khallad) 

• Abou ‘Amrou (de Bassora en Irak) - mort en 154. (ont rapporte de lui Ad-Doury et As-Soussy) 

• Al-Kassai (de Koufa) - mort en 189. (ont rapporte de lui Abu Al-Harith et Ad-Doury) 

Pour les 10 lectures on aioute les 3 suivantes : 

• Khalaf (de Koufa) - mort en 229. (ont rapporte de lui Idriss et Ishaq) 

• Abou Ja'far (de Medine) - mort en 130. (ont rapporte de lui ibn Wardan et Ibn Jammaz) 

• Ya’qoub (de Koufa) - mort en 205. (ont rapporte de lui Rouaiss et Rawh) 

Hafs est recite le plus souvent a la Mecque 

Warch, il en existe 3 sortes, la base de cette recitation est au Soudan, Maroc, Tunisie, Algerie, Egypte, 
Senegal, Mali, etc. 

Qaloun est recite en Egypte, Libye, Tunisie 
Hamza, surtout recite en Egypte 
Doury en Egypte, Senegal, etc. 
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Les deux modes de lecture les plus ggmim sont celles de Hafs et de Warsh 


• Hafs ibn Soulamane ibn al-moughayra ibn Daoud al-assadi al-koufi al-bazar. 

II est ne en l'an 90 apres al hidjra et est mort en 180 h. 

Sa chaine de transmission : II a pris sa lecture de 1'Imam 'Assim qui etait l'lmam de Koufa (mort en 127 ou 
128 h). 'Assim a pris sa lecture de Abou 'abdi-Rahman 'Abdoullah ibn As-Soulami, de Abi Maryam Zir Al 
Assadi et de Abi 'Amrou Sa'id As-Shaybani. Les trois cites ont appris de 'Abdoullah ibn Mas'oud ^ 
As-Soulami et Zir ont egalement appris de 'Outhman ibn Al 'Affan et aussi de 'Ali j. De plus As- 

Soulami a aussi appris de Oubayd ibn Ka'b ainsi que de Zayd ibn Thabit ^ j. Enfin les cinq sahaba 
ont appris du Prophete d’Allah pLi j ^ ^ <. 

• Warsh s'appelle 'Outhmane ibn Sa'id ibn 'Abdoullah ibn 'amrou ibn Soulayman ibn Ibrahim. 

II est ne en 110 et mort en 197 h. 

Sa chaine de transmission : II a pris sa lecture de l'lmam Nafi' qui etait l'lmam de Medine (mort en 170 h). 
Nafi' a appris de la part de 70 parmi les tabi'ines parmi lesquels Abou Ja'far, 'Abd-Rahman ibn Harmaz al- 
A'radj, Mouslim ibn Joundoub, Mouhamad ibn mouslim ibn Chihab Az-Zouhri, Salah ibn Khou-at, Chayba 
ibn Nasah et yazid ibn Roumane. Parmi ceux chez qui ont appris les tabi'ines mentionnes il y a 'Omar Ibn Al 
Khattab, 'Abdallah ibn 'Abbas, Abou Hourayra et 'Abdallah ibn 'Ayach ibn Abi Rabi'a Al 
Makhzoumi ^ qui eux ont appris du Prophete d’Allah j <uk. ill 

* 

Ouelaues termes d retenir 

Des termes reviennent souvent dans la semantique de la science des qiraat (d->U 'j? - lectures). 

Aussi, il est judicieux de savoir de quoi il s'agit avant de monter dans la barque qui nous promenera dans 
cette mer de savoir ! 

• (al-‘achr): Il s'agit des 10 lectures reconnues. 

Les lecteurs sont les suivants: Nafi', Ibn Kathir, Abou 'Amrou, Ibn 'Amr, 'Asim, Hamza, Al-Kassai, Abou 
Ja'far, Ya’qoub et Khalaf. 

• (ach-chatibiya): C'est un poeme scientifique ecrit par l'lmam Ach-Chatibiy. 

Ce poeme a pour titre original : « yrM 1 ^ j > », mais est connu par la premiere appellation 

(ach-chatibiya), du fait du nom de son auteur. L'lmam y a developpe ce qui compose les 7 lectures qui sont 
les lectures des Imams Ibn ‘Amr, Ibn Kathir, Nafi’, ‘Asim, Hamza, Abou ‘Amrou et Al-Kassai. 

Copie du blog tajwid.over-blog.com 
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• e jAl) (ad-dourra): C'est un poeme scientifique ecrit par l'lmam Ibn Al-Jazary. 

L'lmam y traite 3 lectures en complement de ce qui est developpe dans la chatibiya, pour y completer 10 
lectures. II s'agit des lectures des Imams Khalaf, Abou Ja’far et Ya’qoub. 

55 

• Jai l (at-tayba): C'est un poeme scientifique ecrit par l'lmam Ibn Al-Jazary. 

Dans ce poeme l'lmam ne s'appuie plus uniquement sur les tourouq - sources de transmission) 

evoques dans ach-chatibiya ou dans ad-dourra, mais y rajoute de nombreux autres tourouq. 

• jLLal\ (as-soughra) : On dit l$ J » eliUljill 

II s'agit des 10 lectures d'apres le taryq de la chatibiya et de dourra (qui forment done 7 lectures du taryq 
chatibiya + 3 lectures du taryq dourra). 

• LS (al-koubra) : On dit l9 eliUlji]! 

II s'agit des 10 lectures selon le taryq de tayba. On l'appelle « koubra » car le contenu de tayba est plus 
consequent que ce contient la chatibiya et dourra. De nombreux tourouq supplementaires y sont developpes. 

• ajLill (ach-chadda) : 

II s'agit des lectures supplementaires aux 10. On dit qu’elles sont chadda, du fait qu'elles faillissent a l'un des 
3 piliers de la science des lectures (la chaine de transmission, la concordance avec le Rasm A1 Othmani, la 
concordance avec la grammaire arabe). 

Les plus rependues sont au nombre de 4, elles sont les lectures de : Ibn Mouhaysin, Yahya al-Yazidy, Al- 
Hassan Al-Bassry, Al-A’mach. 

Leur recitation dans la priere n'est pas autorisee. 


Ou ’est-ce aue le « a aw - J^». /g « rawv - J» et /g « tarva - l34 >^» ? 


Void un petit resume simplifie : 

Chaque lecteur « qary - » a des eleves qui rapportent de lui, ces eleves sont des rapporteurs, que Ton 

appelle un « rawy - J». 

Et chaque rapporteur a des eleves qui rapportent de ces demiers, c'est ceux-ci qu'on appelle le «taryq - 
» (chemin dans la chaine de transmission), ainsi que tout ceux qui sont en dessous dans la chaine de 
transmission. 


Par exemple : 

Asim est un lecteur (IS J^), et deux rapporteurs ont pris de lui: Chou'ba et Hafs (c5j' J). 
Puis deux eleves reconnus de Hafs rapportent de lui, ils sont Amrou et Oubayd ibn Sabah. 

Copie du blog tajwid.over-blog.com 
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Ensuite, El-Fil et Zaraan ont pris de Amrou, etc... 


Done sachant que l'lmam Ibn ElJazary rapporte dans son livre « An-Nachr » d'apres la transmission de ach- 
chahrazoury (qui a ecrit « al-misbah »), qui lui-meme rapporte de El-Hammamy, d'apres El-Waly, d'apres El- 
Fil, d'apres Amrou, d'apres Hafs, d'apres Asim ; Alors on pourra dire « Hafs d'apres Asim » du taryq 
« amrou », ou bien du taryq « al-fil », ou bien du taryq « al-waly », ou bien du taryq « al-hammamy », ou 
bien du taryq « al-misbah » (nom du livre), ou bien du taryq « tayebati an-nachr ». 

Toutes ces denominations representant le meme taryq dans la chaine de transmission. 

^Les differents modes d'apprentissage, parmi eux : 

• Le premier niveau : - at-tahqiq, la precision. 

II consiste a realiser pleinement les sons des lettres ainsi que les voyelles longues et courtes, et la 
hamza $•. 

La recitation doit y etre sereine et lente. 

At-tartil, 0^1 se fera avec une grande precision et ceci a des fins pedagogiques. 

Lorsque le lecteur lit selon at-tahqiq, il ne doit pas tomber dans l'exces en allongeant de maniere 
anormale certaines lettres. 

• Le deuxieme niveau : - al-hadr, la recitation dynamique. 

II s’agit d’une recitation de rythme soutenu qui tient compte des regies du tadjwid. 

• Le troisieme niveau : - at-tadwir, appele aussi at-tadjwid - la recitation 

intermediaire. 

C’est un niveau intermediaire entre at-tahqiq, ^ et al-hadr, 


* 

Remarque : 


A l'epoque du Prophete il n'y avait nul besoin de theoriser le tadjwid car il s'agissait de leur 

propre langue. 

Avec l'arrivee des non-arabophones dans la communaute, puis 1'evolution de la langue et des dialectes chez 
les arabophones, il a fallu tres vite definir les regies qui regissent la langue et la recitation du Saint Qu’ran. 
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La correction de la recitation se fait uniquement par une personne qualifiee. 


Bien sur on peut toujours apprendre seul les regies a partir d'un livre ou bien d'un site, en fonction de ses 
capacites, mais la correction et la recitation doivent etre entendue par une oreille competente. 

Ainsi, il incombe a une personne souhaitant corriger sa recitation, de rechercher pres de chez lui un 
professeur reconnu comme competent et lui reciter ce qu'il souhaite corriger de sa recitation. 

De preference il commencera par ce qui lui est fondamental pour sa pratique religieuse, et cherchera a 
corriger sourate Al-Fatiha, puis les sourates qu'il memorise et recite dans la priere. 

La recitation de Al-Fatiha est un pilier de la priere, il faut done purifier en priorite sa recitation de toutes 
fautes graves. 

Si toutefois une personne ne peut pas trouver un professeur competent, il essayera, tant qu'il peut, de se 
corriger par l'ecoute d'enregistrements audio et par l'ecoute du Saint Qu’ran. 

Il prendra par exemple en references : 

• Cheikh Al-Hou§ary - lS ^ 

• Cheikh ‘Aly Al-Houdayfi - 
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La faute dans la lecture - 


Al-lahn, c>UI est l’erreur dans la lecture du Saint Qu’ran. 

On parle de lahn lorsque Ton devie de la justesse dans la recitation. 

II v a 2 types d’erreurs Hahn) de la recitation : 


Al-lahn al-jaliy : Les fautes graves et evidentes 

C’est-a-dire, changer le sens des versets ou le fait de changer une lettre ou l’enlever, ce qui entraine 
vers le peche 

. (jijii Al-lahn al-khafiy : Ce sont les fautes mineures et subtiles 

C’est-a-dire quand on ne donne pas la qualite demandee a la lettre 

*'La faute evidente - Cp^ 

C’est une erreur considerable ou evidente qui va en opposition avec les regies essentielles de la langue 
arabe, elle peut ou non changer le sens de la phrase. 

o 

On l'appelle - al-jaliy (evidente) car c'est une erreur qui parait evidente aussi bien pour les specialistes 
du tadjwid que pour des non-inities. 

On parle de faute evidente lors du changement d'une lettre par une autre ou bien d'une haraka par une autre 
(changement de voyelles vocalisees). 

La faute evidente intervient egalement si les caracteristiques (sifat) des lettres ne sont pas respectees. 

Cette faute est evidente meme si elle ne provoque pas une contradiction dans la langue arabe. 

On considere par faute evidente les exemples suivants : 

• Dire au lieu de -dans la fatiha 

• Ou bien de prononcer un > comme un 

0 

• Ou donner la caracteristique du hams au ^ ce qui 

« A » si on laisse un peu d'air lors 
£ 

comprendra , ce qui constitue un changement au sens voulu, et est done une faute grave. 

De plus, lorsque ce genre de faute se produit, la personne peut commettre du koufr, ce qui est vraiment tres 
grave. 


la fait ressembler au 4 — 1 , comme dans 
de la prononciation du ^, alors on 
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Par exemple dans sourate Al-Fatiha si la personne recite 


sans mettre de 


<2111 o <21U 


chadda : --J sur le ya iS alors cela change completement le sens et cela devient une parole de mecreance. 

En effet, le sens de ce verset lorsqu'il est recite correctement signifie «c'est Toi Seul que nous 

adorons» tandis que recite sans la chadda : --J sur le ya LS le sens devient «c'est la lumiere du soleil que 
nous adorons »... vous voyez bien ici l'enorme difference et la gravite de l'erreur. 


Ainsi les savants ont juge ce genre de fautes illicites et celui qui commet un - al-lahn al-jaliy, 

commet un peche. 


^ t ^ o ^ 

^ La faute subtile - 

Cette faute n'a pas le meme statut que la premiere categorie. 

C’est une erreur dite subtile ou imperceptible qui n'est pas en opposition avec les regies de la langue arabe, 
elle ne change pas non plus le sens, mais elle intervient lorsqu'elle est en disaccord avec une regie 
specifique au tadjwid. 

Elle est appelee - al-khafiy car seuls les inities au tadjwid peuvent percevoir cette erreur. 

On parle de - al-lahn al-khafiy, lors de la negligence de certaines regies de lecture, tel 

l'abandon du madd (^'), ou bien d'une regie de ikhfa ou c i e ne p as faire la ghounna (nasillement) 

lorsque cela l'exige. 

Les savants de la science du tadjwid considered le lahn al-khafiy comme etant - makruh 

(detestable). 

Cependant, il existe tout de meme une divergence a ce sujet car certains savants jugent aussi ce genre de 
faute ^ - haram (interdit) mais a un degre inferieur que la faute grave. 

Exemple : 

Dire sans appliquer la regie de 1’ikhfa sur le (j en le pronongant comme un simple (j. 

Cela n'est pas une faute qui change le sens du mot, mais il s'agit d'un manquement aux regies de lectures qui 
doit etre corrige. 
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Les points d’articulation des lettres arabes 


1*131 £ Jli 


Dans « » (al-jazariya), poeme de 1'Imam Ibn Al-Jazary : 


■L-S J gr jli-* 

Jfiii Q-* 0 jIjaj jjjl 

jjjtt hjojjj j jaJl ?r 

-■ fl ' a A ■* 

k __£ j Lft ! jii j -lJ jau « cJjli 

J ! ■ ' Tf-1 

z \ _ Sk. _aJ 4_bjjj_i 

£ ! jfc jm*A 

Lilli ^ 

Li'J j U^Lk Qjt si Ll 

l_Ju j jLjaJ j 

1 _J paii - L ^■ ■■ _JJ 1 j j£j 

L UL d p llj 

uiLi ji 'jjji ;> jjaVi 

l jl j ** 1^ 1 A t J ^ s \ j ll j 

«• * 

1 jl U ^ 'l i H ‘i^. i iJs jJa ^j*a 


,j-aj 4 _La Ijj JjJij frUall j 


^ 'Qi.iV. J-ti j 4-La 

jLj o2il C al jk ^ uiii 

jjJul Ch'J iQ** 

^ j _ § l _^ A _ ic* j 

Jk _La V 1 , _ 1 a' 3 _ -1 _ .uiU 


Tout musulman qui desire apprendre le Saint Qur’an parfaitement comme il a ete descendu sur notre 
Prophete j ^ 4jI doit imperativement apprendre les points de sorties des lettres. 

II faut se consacrer a apprendre a bien prononcer chaque lettre, bien articuler, afin de donner a chaque lettre 
sa valeur demandee. 

Le point d'articulation d'une lettre est le lieu de phonation de celle-ci. 

En arabe, ce point de sortie se dit makhradj « £ », son pluriel est makharidj « £ » on notera que 

sa racine est le mot £ J*- qui veut dire « il est sorti». 

Les savants divergent quant au nombre de ces points d'articulation. 

Certains estiment qu'il y en a 16, d’autres 14. 

Nous penchons pour notre part vers l'avis du grammairien Al-Khalil et de la majeure partie des specialistes 
du tadjwid, tels Ibn Al-Jazari, qui considerent qu'il y a 17 makharidjs. 
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L’alphabet arabe comprend 28 lettres et en comptant le alif 


I 


cela fait 29 lettres. 


Les lettres («—* se divisent en deux parties : 

• A^liyya (originelles, principales) : Ce sont les 29 lettres connues de l’alphabet arabe. 

** 53 o * 

• Far’iyya J 3 (auxiliaires, annexes) : Ce sont celles composees de deux lettres et dont leur 
makhradj oscille entre deux points d'articulation. 



Les points d’articulation fondamentaux (al-agliyya) 


Ces 17 makharidj sont regroupes en cinq principaux lieux de phonation : 

• Le vide compris dans la bouche (al-jawf) 

II n'y a pas vraiment d'endroit d'ou sortent ces lettres : c’est le 
seul (point de sortie estime) 

jl 0 0 

• La gorge (al-halq) <3^1 

• La langue (al-lisan) 

• Les levres (ach-chafatani) 

• Le nez (al- khaychoum) 

Pour ces 4 autres makharidjs, le point de sortie est precise : ce 
sont des g- jLkJdl (point de sortie precis) 



4 Ifl I dJJI 

Point de sortie des lettres circibes 


Les 


Le palais 


€^ Le vide dans la bouche - <-*j ^ 


Al jawf, : c’est l’espace vide a l'interieur de la bouche. 

De cet espace sortent les houroufs de prolongations (al-hourouf al-madd 
ou al-hourouf al-maddiyya AjXah q U j SO nt: 

t 

• Le 1 qui forme le son « a » lorsqu'il porte soukoun et est 
precede d'une fatha. 

o 

• Le J qui forme le son « ou » lorsqu'il porte soukoun O et est 
precede d'une damma. 

o 

• Le iS qui forme le son «i » lorsqu'il porte soukoun O et est 
precede d'une kasra. 
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Elies sont rassemblees dans le Saint Qu’ran dans cette partie de verset: 


Sourate Hud verset 49 


diHl] jj L : ^ £y* 


Ces lettres ont pour point de phonation al-jawf (espace vide a l’interieur de la bouche) et ne sont pas 
obstruees par quoi que ce soit, le son s'arrete a l'epuisement de l'air. 

Le point de sortie de ces lettres est estime mais n’est pas precise, elles s’appuient sur le souffle. 

On les appelle egalement al-hourouf al-hawa'iyya en reference a fair 

Remarque : 

II faut faire sortir ces trois lettres (alif waw J et ya (J?) uniquement de la bouche, le nez n'intervient en 
aucun cas. 


Les lettres aid ont nour point de phonation al-iawf. en images 

Les trois voyelles longues 



** 


J 


I 


®La gorge - 

0 0 OOo% 

A1 halq, : la gorge, comprend 3 points : (aqsci al-halq ), le fond de la gorge 

0 0 

(wasat al-halq ), le milieu de la gorge 

o o ^ 0 % 

(adna al-halq ), l’entree de la gorge 
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De ces 3 espaces sortent differentes lettres : 


0 0 o $ 

(aqsa al-halq ), le fond de la gorge 

C’est la region situee au niveau du larynx (al-hanjara - 1<s ^ ).Deux lettres sortent de ce point, hamza £ et ha 
Exemple : 


f 

Sourate Al-Baqara verset 255 

^Ijuo Lkj V] V j 

d 

Sourate Al-Ikhlas verset 1 

1 l \ a»l > ol 


0 0 

• (wasat al-halq), le milieu de la gorge 

* o^o 

C’est la region situee au niveau du pharynx, de la glotte (al-ghalsama - 

Les lettres ‘ayn ^ et Ha ^ sortent de ce lieu. 

Exemple : 


e 

Sourate Al-Fatiha verset 5 

/*uxlLudj (illjj 3 Aisu (illjj 

C 

Sourate Al-Fatiha verset 1 

Alii ^JUdJ 


• (adna al-halq), l’entree de la gorge 

C’est la partie plus proche de la bouche et qui est le point d'articulation des lettres ghayn ^ et kha 
Exemple : 


♦ 

e 

Sourate Al-Fatiha verset 7 

CJjjkLall jk 

♦ 

c 

Sourate Al-Baqara verset 25 

^ j 


Remarque : 

♦ # 

Le ^ et le ^ doivent etre emphatise car ce sont des lettres graves, c'est-a-dire qu’il faut remplir la bouche 
lorsqu'on les prononce. 
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Ljj lettres gui out pour point de uhonation al-hala 


( imagM 

JjliJI JjliJI Jojoij (jjlkJI ^ La&\ 

(entree de la gorge ) (milieu de la gorge ) (fond de la gorge) 



Les lettres ^ et ^ Les lettres ^ et ^ Les lettres et 


€ La langue - ^ jj ± 

Avant d’etudier la langue et les differents makharidjs situes sur la langue, il est important de connaitre les 
noms des dents pour pouvoir situer ces points d’articulation des lettres. 



(rr) 


u»UiVl 








v L*jVl 












v LuVI 



Dents supgrieures 

Incisive centrale 
Incisive laterale 
Canine 

Premiere premolaire 
Deuxieme premolaire 
Premiere molaire 
Deuxieme molaire 
Troisi^me molaire 



Dents inf6rieures 

Troisieme molaire 
Deuxieme molaire 
Premiere molaire 
Deuxieme premolaire 
Premiere premolaire 
Canine 

Incisive laterale 
Incisive centrale 
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Les noms des differentes dents sont les memes pour la machoire superieure et la machoire inferieure. 

32 dents, : ( 4) les incisives centrales 

( 4) d-les incisives laterales 
( 4 ) les canines 

( 4 ) les premieres premolaires 

( 12 ) les deuxiemes premolaires 

33 

( 4) les molaires 

A1 lisan, la langue comprend 10 points d’articulation sorties differentes d'ou sortent 18 lettres : 


1. La partie posterieure de la langue (aqsa al-lisan) 
jUlil ^1, au niveau du pharynx avec ce qui suit 
de la partie superieure du palais forment le point 

d'articulation du qaf (_3 qu'on emphatise (lettre 
grave). 

2. La partie superieure de la langue legerement en 

dessous du point d'articulation du qaf (_3 avec ce qui 
suit de la partie superieure du palais forment le point 

d'articulation du leaf ^ (lettre aigiie). 

** 

Le qaf (_3 est plus proche de la gorge. 

3. Le milieu de la langue (wast al-lisan) Jaluj 

avec ce qui suit de la partie superieure du palais 

♦♦ 

forment le point d'articulation du djim shin (_X 

et ya iS (le ya en tant que consonne et non en tant 
que voyelle longue). 

Attention ! Bien prononcer la lettre ^ : «djim» et 
non «jim». 



jl— ujlUI 


4. Un des bords (ou les deux) de la langue ^i^) s'appuyant contre les adras (cP^ 1 -^') 

(premolaires et molaires superieure) forment le point d'articulation du dad Lp 3 - La langue arabe est 

* ^ ^ 

egalement appelee « la langue du cP 3 » («e> a » du fait que e’est une lettre specifique a la 

langue arabe et celle qui est la plus difficile a prononcer. 

5. Un des bords de la pointe de la langue (tarf al-lisan) s'appuyant contre la muqueuse 

palatine forme le point d'articulation de la lettre lam (J. 
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6. La pointe de la langue legerement en dessus du lam s'appuyant contre la muqueuse palatine forme le 
point d'articulation de la lettre noun (J. 

7. La pointe de la langue (ras al-lisan) J sous le point d'articulation du noun (j s'appuyant 

contre la muqueuse palatine et faisant vibrer le dos de la langue forme le point d'articulation du ra 

8. La pointe de la langue s'appuyant contre la muqueuse palatine des incisives centrales superieure 
forme le point d’articulation du ta *—\ du dal J et du Ta 

9. La pointe de la langue avec ce qui separe les incisives centrales inferieures forme le point 
d'articulation du sad O'* 3 , du sin et du za J. 

10. La pointe de la langue s'appuyant contre la pointe des incisives centrales superieures, en prenant la 
precaution de sortir la langue legerement entre les dents, forme le point d'articulation des lettres Za 

dhal ^ et tha 1 . 


Les lettres aid out pour point de phonation al-lisdn. en images 

£ 0 £ 

- aqsci al-lisdn (fond de la langue) 




elevation du fond de la langue vers 

«♦ 

la partie molle du palais : la lettre (_3 


elevation du fond de la langue vers le palais 

** d 

et legerement en dessous du (_3 : la lettre 1 
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(jlLilll Jaluj _ W asat al-lisan (milieu de la langue) en s’appuyant sur le milieu du palais 



La lettre ^ La lettre (J- 0 La lettre iS 


(autre que la voyelle longue) 


L'un des deux cotes de la langue ou les deux en meme temps s'appuyant sur les molaires superieures 



f; ~ . . • . . 

1 \v j a i >14~iT ‘'•' r : A!' UJLj 









La lettre 
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L'extremite de la langue s'appuyant sur le palais 


L'un des deux bords de la langue en englobant 
l'extremite de celle-ci en s'appuyant sur le palais 



L'extremite de la langue s'appuyant sur le palais 

III! 




La lettre moufakhama emphatique .J 


joiuc AjjUuJ £;L>«-4 5^*^ : jLaJQI L*JIj 

: i-tcV1' ' 1 > JI Jj* -OjLsj L* m JL-JJI -V 


La lettre mouraqaqa fine .J 
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L'extremite de la langue s'appuyant sur la racine des incisives superieures 

AM la,'ll i_ Sj jjsJI 




La lettre 




Les lettres ^ et 





L'extremite de la langue se trouvant collee aux incisives inferieures 



La lettre O 3 


Les lettres et 


























































L'extremite de la langue s'appuyant sur l'extremite des incisives superieures 




La lettre 


Ja 


** N 

Les lettres 1 — 1 et J 


€ Les levres — 

Ach chafatayn : les levres, comprennent 2 makharidjs : 

• L'interieur de la levre inferieure s'appuyant contre la pointe des incisives centrales superieures forme 
le point d'articulation de la lettre fa fl . 


• Entre les deux levres se forme le point d'articulation des lettres waw J (en tant que consonne et non 
voyelle longue), ba S- 1 et mim 

Remarque : 

Le role des levres est tres important meme s'il ne s'agit pas de ces lettres citees precedemment, si on ne fait 
pas attention a la position des levres, les lettres ne sortiront pas correctement. 

Par exemple, pour la kasra v, on va veiller a bien etirer la bouche en longueur (faire un sourire) pour 
prononcer un « i », qui ne ressemble pas a un « e », le tout est de bien articuler. 
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Ljj lettres aui out pour point de phonation ash-chafatavn. m iincises 


Ash-chafatayn (les levres) : comprennent 2 points d’articulation pour 4 lettres 



La lettre J 

qui est prononcee en arrondissant les levres 
et elevant le fond de la langue 


% 

La lettre 3 

qui est prononcee en appuyant l'extremite des incisives 
superieures sur l'interieur de la levre inferieure 



La lettre S- 1 

qui se prononce en collant les levres 



La lettre ^ 

qui se prononce en collant les levres 
et en etant accompagnee de la ghounna (nasillement) 
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€ La cavite nasale 

A1 khaychoum : la cavite nasale. 

C'est ce que Ton appelle le nasillement 

Cela se produit avec le noun (J et le mim ^ quand elles portent une chadda 

o 

Ou encore, quand le noun (J, le mim ^ et le tanwin sont sakin ‘--J, mais sous certaines conditions. 

Les lettres aui out pour point de uhonation al- khaychoum. m images 

-"tt 

Al- khaychoum (la cavite nasale) comprend le nasillement qui accompagne les lettres U et ^ 
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Schema et tableau recapitulates 
des points de sortie des lettres arabes 


























Le palais 

. . u * ♦ j > 

< _9t_9j^)_^ 

1 makhradj 




J ' (les 3 voyelles longues ou : Le vide compris dans la bouche 

et la gorge 


La gorge 

jkii 

3 makharidjs 


• £ 6 : Dans le bas de la gorge et de la bouche j l —$3^) 

• l '■ Au milieu de la gorge 
♦ ♦ 

• XL. C : En haut de la gorge 


' LaTangue N 

(jljalilt t_ 

10 makharidjs 


Les levres 
* . 

L_9 

2 makharidjs 




*♦ 

(J : En bas de la langue, au plus pres de la gorge 

^ : En bas de la langue legerement en dessous du qaf 
_ ♦* 

^ LH iS : (lorsqu'il n'est pas la en tant que prolongation - madd ) 
: Au milieu de la langue et en connexion avec le palais 

C>a : Le bord de la langue en connexion avec les cotes 

des molaires superieures (<j^ j-»-aVl) ou un des cotes 

j : Le haut d'un cote de la langue jusqu'au bout de la langue 

Li : Le bout de la langue legerement en dessous du lam 


J : Le bout de la langue legerement en dessous du noun 

*— 1 ^ ^ : Le bout de la langue en touchant la racine des incisives 
superieurs (^4*^ 


♦ 

0 s JLH : Le bout de la langue en touchant la racine des 
incisives inferieurs 

t — 1 J ^ : Le bout de la langue en connexion avec le bout des 
incisives superieurs (Attention ici la langue doit sortir legerement 
entre les dents) 


• : A l'interieur de la levre inferieur avec la base des incisives 
superieures 

• 3 ( avec un accent ou sakin apres une fatha ) SH ^ : Entre les levres avec 
un accent ou sakin apres une fatha 


La cavite 
nasale 

1 makhradj 


• C'est le son qui sort du nez, appele aussi nasillement, on parle du nez. 

Li ^ : Lorsqu'ils portent une chadda ou que le noun, le mim et le tanwin 
sont sakin (sans voyelles) mais sous certaines conditions 


Remarque : 

Dans la recitation, une lettre vocalisee, moutaharika doit se prononcer avec 1 temps , tandis que la lettre 

o 

avec soukoun : doit se prononcer avec un peu plus qu’un temps. 
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Les points d’articulation intermediaires (al- 

Ce sont des lettres dont le makhradi oscille entre deux points d 1 articulation . 

On denombre quatre de ces lettres dans le saint Qu’ran selon la lecture de flmam Hafs : 

• Al-alif ' al-mumala (alif declinant) - cJAaII <—aWt 

• Al-lam (J al-moufakhama (le lam emphatise) - 

^ „ 0 

• Al-hamza £ al-mousahhala - 

o 

• Al-ishmam - 

Al-alif al-mumala (alif declinant) - alVt 

Cette regie est aussi appelee al-imala soughra - 


far’iyya) ^ 


Techniquement, la lettre doit se lire avec un son qui se situe entre la fatha 5 -j et la kasra y. 
En ce qui conceme la lecture Hafs, il y a un seul exemple dans le Saint Qu’ran : 


Sourate Hud verset 41 



Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un losange en dessous de la lettre sur laquelle il faut appliquer 
la regie de al-imala soughra : 




•* ^ # ♦ ji 

Al-lam al-moufakhama (le lam emphatise) - 



C'est le lam U du nom divin lorsqu'il est precede d'une fatha O ou d'une damma O. 
Exemple : 


Sourate Al-Baqara verset 85 


L AC- (Jo* k 1 Uftjj 
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0^0 

Al-hamza al-mousahhala - ^4• u1 ^ ' ®J>4r^ 

C’est une hamza qui se situe entre la hamza £ et le alif l 
On le retrouve une seule fois dans le Saint Qu’ran selon Hafs. 


Sourate Foussilat verset 44 


v* ^ ^ a* ^ ^ . 

Is 


Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un point noir qui nous montre qu’il faut appliquer la regie de 
al-hamza mousahhala : 

”l"r' » 


^’Al-ishmam - 


Techniquement, c’est un « damm ach-chafatayn - » ? c ’ es t a dire on fait comme pour prononcer 

le son « ou » de la damma ‘--J, mais sans que aucun son ne sorte (ne peut le voir que la personne qui est a 
cote du recitateur). 


Nous le retrouvons selon Hafs dans ce verset: 


Tr -°— Z 7 


Sourate Yousouf verset 11 


OL jj 'jc. uiu v (21 u i jjis 


Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un losange au dessus de la lettre sur laquelle il faut appliquer la 
regie de al-ishmam : 


< > > 


,c sA s<> A. 
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Caracteristiques des lettres 


t_5 t **'! Q . 


€> 


Dans « 


» (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 


i" -i. a. ,-i 

■a J if _■« 

* T H (H ■ -1 £ Tf ^ . a Jf 

\ L>lll fl A 1 T ll 1 ^ 

■S ' * 1 

y.'.e * tf „ 'if * ' y- . 

li 1 . .1 H ^ 1 A \ ^ ^ ^ 



( i—A _ Sj -li') Jdi _j \ _ 

( t ^ J ^ ■ ■■ j -■ ^ -- 

■a d f a 

i? t. ■■ T ~ r ^ u kJF J a-" ■ r 

Ji .A'I fiw 1 rt (Jdi juic Xi* j 

(j-c. Jj) J jij 



® Apres avoir vu les differents points de sorties des lettres »—j] est fondamental d'en 
connaitre les differentes caracteristiques. 

On appelle caracteristique d’une lettre (sifat - l’etat de cette lettre quand on la prononce. 

En effet, nous avons vu que plusieurs lettres peuvent sortir du meme point de sortie. 

Ainsi, leurs caracteristiques permettent de faire la difference entre les lettres lors de leur prononciation. 
Certaines lettres auront un aspect doux, d'autres dur, certaines on besoin de souffle, d'autre pas, etc. 

On peut tirer 3 grands interets a apprendre ces attributs : 

• Cela permet de faire la distinction entre plusieurs lettres qui sortent du meme point de sortie 
(makharidj) 

• Cela permet de faire la difference entre les lettres fines (mouraqaqa) et les lettres emphatiques 
(moufakhama), ce qui est utile lorsqu’on applique la regie des « assimilations » (al-idgham). 

• Cela permet de perfectionner notre prononciation. 


S * 

En effet, on peut remarquer que pour les lettres qui ont le meme point de sortie (exemple le J et le 4 — 1 ) il 
suffit de confondre une seule caracteristique pour que l'une de ces lettres ressemble a l'autre. 

Si on laisse un peu d'air etre souffle lors de la prononciation du alors il ressemblera au 4 —K 
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C'est dans l'apprentissage de ces caracteristiques que Ton apprendra a respecter tous les elements qui 
composent ces lettres pour leur donner toute leur purete, jusqu'a ce que Ton ne les confonde plus entre elles. 


Les savants ont diverge sur le nombre de sifat. 


Parmis eux il y en a qui ont porte leur nombre a 17 sifat, c'est l'avis de l'lmam Ibn Al-Jazary. 


Certains ont porte leur nombre jusqu'a 44 sifat. 

D'autres ont exclu certaines sifat (comme le « idhlaq » et son contraire le « ismat », ainsi que le « inhiraf » et 
le « lin ») et compte la ghounna parmis elles, portant leur nombre a 14. 


Nous resterons sur l'enseignement qu'il existel7 sifat obligatoires (4-*J^Ul ciiULall). 


Chaque lettre possede ses propres traits distinctifs ou (caracteristiques) qui permettent de la differencier 
d'une autre lettre. 

Ainsi nous distinguons deux grandes categories : • Les lettres a traits distinctifs opposes 


• Les lettres a traits distinctifs n'ayant pas d'opposes 




Les premieres classes des caracteristiques sont done composees de caracteristiques opposees entre elles. 

Chacune de ces classes est definie par un attribut qui compose l'une des natures de la lettre. 

Dans chacun de ces attributs, on pourra dire si la lettre en est gratifie ou non, ce qui la range obligatoirement 
dans une categorie pour ces attributs. 

Chaque lettre de 1’alphabet se caracterise par 5 attributs : 

• Le souffle (ou non) lors de la prononciation d'une lettre 

• La continuity du son (ou non) lors de la prononciation d'une lettre 

• L'eloignement de la langue (ou le rapprochement) par rapport au palais lors de la prononciation 
d'une lettre 

• La lettre est collee au palais (ou non) 


La lettre est prononcee du bout des levres ou du bout de la langue (ou non). 


Copie du blog tajwid.over-blog.com 
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0 Ji o 0 

Al-hams - Al-jahr - 


^ o 

Al-hams - 


Dans la langue arabe, al-hams signifie : le murmure. 

C’est un ecoulement de l’air accompagnant les 10 lettres suivantes : 


* *♦ *♦ * A *♦ 

c_fl — ^ < _i _ a _ (jj _ ^ — (jjj _ _ t_i 

Dans la phrase : * ■- A ou q ans \ a phrase : t, ‘ L) 


* ** i ** 

' >' 4.12k. 


Techniquement, l’air continue a sortir apres que la lettre soit prononcee. 

o 

L'ecoulement de l'air est plus evident lorsque la lettre est sakina 


Exemple : ^- UJ 


L — 



Remarques : 

- A 

• Concernant les lettres 1 et<—*, l’ecoulement de l’air se fait nettement si la lettre est sakina : 1 et <—>, 

et l’air ne s’ecoule pratiquement pas quand elles sont moutaharika ^ce sont les deux 
exceptions a la sifat al-hams. 


• Evitez de trop exagerer quant a prononciation de la lettre 

% ~ *>c - ' ^ 

Exemple : c — 1 J — c — 1 

o 

Al-iahr - 


1 car elle devient proche de la lettre lH 


Dans la langue arabe, al-jahr signifie : la haute voix. 

C’est un arret de l’ecoulement de l’air lors de la prononciation des lettres restantes (19 lettres): 

Dans la phrase : . I ^ a L$ lOj 

Techniquement, le souffle s’arrete de sortir apres que la lettre soit prononcee. 

Exemple : ' V* 1 — — 
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Ach-chidda - Al-baynya - 4^^, Ar-rakhawa - 


Ach-chidda - 


Dans la langue arabe, al-chadda signifie : P intensity. 

C’est un arret de Pecoulement du son lors de la prononciation des 8 lettres: 

I — — (j — Ja — L_l— (iS— dl 

Dans la phrase : ou dans la phrase : C_3 . J 


Techniquement, le son s’arrete car il s’appuie sur son makhraj. 

jj5 ^9 & 

Exemple : i s •P'X- — ^ 

A 0 

Al-baynya - 

Appele aussi al-tawassout. 

Le son n’est ni coupe totalement (arret du son) comme pour n j ] 0 ng (ecoulement du son) comme pour 
Caracteristique intermediate des 5 lettres suivantes : 

Dans la phrase : 


Techniquement, le son ne s’arrete pas clairement mais il ne continue pas trop, c’est une categorie entre al- 
chidda et al-rakhawa. 

Exemple : — ' V 1 * 1 — — CH 3 

Ar-rakhawa - 


Dans la langue arabe, al-rakhawa signifie : la souplesse. 

C’est Pecoulement du son lors de la prononciation des 15 lettres restantes : 

J — £> — £ — £ — ^ — j— O* — L>“ — O* 3 — CH 3 — Ja — — 6 — j 


Techniquement, le son de la lettre continue. 

Exemple : L>^ f ~ ~ f^ 3 ' 

Remarque : Le son de la lettre est done plus long pour moins long pour et coupe pour 
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C 'Al-isti’ala - Al-istifal - JlaaluVI 


Dans « » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 



i' * - J - 

L^^kl j yjtLL > ji 

1 aJ 4iS ^ %L ilS 

uJl _Jbl _i at ! Ju^ji 

□ 

p ^ x e m " ■" , ^ ( VBm 


aJbuJk j 

°i£J <jJaLj <JJJ elij 

4 D i J 

D A tL # ' ' , - L - ' V „ 

3 i ■ o - 11 '■•*-■ a jj J j 

L i-. S ^jaJl l$ji 

U —'4 jis ^ jkj -j) j 

1 iS > 11 ^ * '■ S - JjJjJJ 

> 

2 •* .1 a ^ 


Al-isti’ala - 


Dans « 


» (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 


eLlaJljj j'L-aj 1 ' 

jij l$Kj j-* jf* 

£ ji _ 4 _j 4-lliauujjLj jL^aJl j 

Laiu j/l V,- *jLi( j 

lLa UJ. Jk J*-V.H ^ 

' ,h jVu Vai h'Ul 

LJia a liS Ja^ jjj j^lia 

* j 5 5 ^ 

1 jmj t—ajij ijJa 

d j- .-a £ 

Jit _j -a* i-_iaS. Lila jjia 1 

jJaj ■ jpuki Cjlla VjS 

1 jJ_^ ^ j jj j, CLuJa o 

> f ^ / 

jU."hV ?w- i jjLX. .-. j '. ■ L, i 

^ j^h\ _ s j j jii ^ * y j 

3 J* V] 

i * 

^-aLai 

■y\ * ^Jcp -J >* ^ )\ ^ ri J 

till j;WVK 


■fjH — s yj 

.. ^ 

Jl * Y I J j' * ' r 
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Dans la langue arabe, al-isti’ala signifie : l’elevation. 


La prononciation de la lettre occasionne une pression vers le haut du palais. 
Les lettres subissant cette pression sont au nombre de 7 : 


l3 


^ — ia — 9” — 


t~ t 


— -r — -la 


Dans la phrase : 


• 




Techniquement, la langue est proche du palais et on remplit la bouche en pronon§ant les lettres qui sont 
cedes de l’emphase (al-tafkhim). 

Cette caracteristique implique done que toutes les lettres sont emphatiques. 


II y a differents degres de tafkhim, les premiers etant plus emphatiques que les suivants 

Lorsque la lettre de l’isti’ala porte une fatha, suivie d'un 'alif: '■■■■> + suivis du ^ 

Lorsque la lettre de l'isti’ala porte une fatha, mais n'est pas suivie d'un 'alif: ‘--J + Pas suivis du ^ 

Lorsque la lettre de l'isti’ala porte une damma 

o 

Lorsque la lettre de l'isti’ala porte une soukoun : (ily a divergences concernant ce degre) 

Lorsque la lettre de l'isti’ala porte une kasra : y 


Al-istifal - 


Dans la langue arabe, al-istifal signifie : l’abaissement. 

Prononciation de la lettre occasionnant une pression se dirigeant vers le bas du palais et ceci pour les lettres 
restantes (22 lettres). 


cH — ^ — ^ — J — f — U — b — J— * — 


Techniquement, la langue s’eloigne du palais. 


Cette caracteristique implique que toutes ces lettres sont amincies. II s’agit de l’equivalent de 
tarqiq). 



(al- 


Pour ce cas-la, il est important d’apporter quelques precisions : Parmi les lettres restantes, trois d’entre 
elles ont un statut particulier car elles sont tantot emphatiques tantot amincies : 


i-J-j 
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Remarque : 


La prononciation des voyelles avec les lettres emphatic!ues et fines 



Son de la voyelle avec une lettre fine 

Son de la voyelle avec une lettre emphatique 

** ^ * 'i $ 

Voyelles 

l_j — CIj — Cj — £ — £ — J — j 

J — — Lp — — ^ — ^ 

(J — Ja — ^ — O- 3 — (J- 3 — £ 


f — u — 6 —J— * — 



et ^ — (J — J 

et ^ — l) — J 

Al-fatha O 

Ai 

A 

s- 

Al-damma ‘--J 

Ou 

O 

Al-kasra v 

i 

I 


^ 'Al-itbaq - Al-infitah - 

Al-itbaq - 


Dans la langue arabe, al-itbaq vient du verbe qui signifie : coller. 

C’est une pression d’une partie de la langue sur le palais lors de la prononciation des 4 lettres suivantes : 

— l )- 3 — 

Dans la phrase : VL-a <— L^Da 

Techniquement, la langue est collee au palais. 

Al-infitah 

Dans la langue arabe, al-infitah signifie : la separation. 

C’est le fait de laisser une ouverture entre la langue et le palais (separation) lors de la prononciation des 
autres 25 lettres restantes : 

CH— (J— J— f — U — 6 — J — * — <J? 

Techniquement, il reste un intervalle entre la langue et le palais. 
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C'Al-idhlaq - Al-ismat - dldLaVI 


Cette categorie de sifat n’est pas importante. 

Certains savants ne les ont d’ailleurs pas comptabilises en tant que sifat. 

Al-idhlaq - 

Ces lettres se prononcent avec facilite et fluidite. 

Ceci conceme les 6 lettres : S- 1 — cJ — ^ — O — ® 

£ * ® 

Dans la parole : 

Techniquement, la lettre se prononce du bout de la langue ou du bout de levres. 

Al-ismat - dL&LaV' 

C'est une lourdeur qui affecte les lettres de al-ismat de par leur prononciation. 
Les lettres concemees sont les 23 restantes : 



I- 


ds — 


CH 3 - 


J - (Jji - (ji - (J-a 

-la — -la— — til — o — j — 


Techniquement, la lettre ne s’appuie pas du bout de la langue ou du bout de levres. 



Lettres a traits distinctifs n’ay ant pas d’opposes 






dUju^ll 


^As-saflr 



Dans la langue arabe, as-saflr signifie : sifflement. 

C’est le sifflement qui accompagne les lettres : Ljr^ — J) — 

II s'agit d'une caracteristigue forte. 

Le {Jr^ ressemble au son de l’oie, le .J ressemble au son de l’abeille, le (_>“ ressemble au son de la cigale. 

Techniquement, c'est un son ajoute qui sort d'entre les levres. 

Ces lettres sont egalement appelees « les lettres sifflantes ». 
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* v Al-qalqala - <1^11 


Dans la langue arabe, al-qalqala signifie : l’agitation, l’instabilite, la perturbation. 

o 

C’est un fort impact resultant de la prononciation d'une lettre ‘--J et du au fait de la separation brusque 

de 2 organes de prononciation sans qu'il y ait ouverture de la bouche ou arrondissement des levres ou bien 
abaissement de la machoire inferieur. 

Cette sifat est egalement une regie de tadjwid. 

II s'agit d'une caracteristique forte. 

Ces lettres sont :L$ — ■^ a — S -1- ^ — ^ 

{ i 

Dans la phrase : S 


o 

Techniquement, c'est un fort rebond de la lettre lorsqu'elle porte une soukoun ‘--J. 


La qalqala a un degre different selon la lettre : 


• le degre le plus haut est la qalqala du 

• le degre intermediaire est la qalqala du ^ 

• le degre le plus bas est la qalqala de : J — (_3 




Lorsque cette lettre est situee au milieu d'un mot ou d'une phrase, on fera une petite qalqala 
On l’appelle (qalqala soughra) 


Exemple : 


Sourate Al-Ikhlas verset 3 


^ ^ J ^ p 


• Lorsque cette lettre est sjtuee a la fin d'un verset et qu'on s'arrete dessus. on fera une grande qalqala 
On l’appelle (J (i qalqala koubra ) 


Exemple : 


Sourate Al-Ikhlas verset 3 


^ ^ J ^ ^ 




L'impact de la lettre est encore plus fort lorsque la lettre en fin de lecture est dedoublee 
On l’appelle Aialkl! (al-qalqala akbar ) 


Exemple : 


Sourate Al-Masad verset 1 






I 
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C-Al-lin - 


Dans la langue arabe, al-lin signifie : la douceur. 

C’est une prononciation avec douceur et sans efforts. 

II s'agit d'une caracteristique foible . 

o ^ 

Les lettres concernees sont le waw J et le ya iS ayant une soukoun ‘--J et precede d’une fatha ‘--J. 
Exemple : 


Sourate Qurai'ch verset 4 

Cy* Cy* ^ 3 

Sourate Al-Humaza verset 1 

s>] 3^ 353 


®Al-inhiraf 


Dans la langue arabe, al-inhiraf signifie : la deviation. 

C’est la deviation du son des lettres de leur point d’articulation d’origine. 

II s'agit d'une caracteristique forte . 

Cela concerne les 2 lettres : 3 — 

Techniquement, en pronon 9 ant ces lettres, on a tendance a s’ecarter de leur makharidj pour deborder sur le 
makharidj de la lettre suivante. 

Pour la lettre (J, le son est devie vers les cotes de la langue et pour la lettre J le son est devie de l'extremite 
de la langue en allant vers le dos de celle-ci (partie comprise entre l'extremite et le milieu de la langue). 

^At-takrir - 

Dans la langue arabe, at-takrir signifie : la repetition. 

C’est la vibration de l’extremite de la langue lors de la prononciation de la lettre : 

II s'agit d’une caracteristique forte . 

Techniquement, c’est le fait de faire vibrer le bout de la langue lors de la prononciation de la lettre, du au 
roulement de la langue. 

Remarque : 

Cette sifat est apprise afin de ne pas etre appliquee avec exageration car ceci est une faute de prononciation. 


50 











Des lors que Ton va prononcer le il faudra ffapper cette lettre une fois seulement sur le palais. 

* 

Lorsque la lettre est mouchadada il faut attenuer 1’allongement du takrir en bloquant la langue. 

C* At-tafachi - 

Dans la langue arabe, at-tafachi signifie : la propagation. 

C’est la propagation de l’air dans la bouche lors de la prononciation de la lettre. 

Il s'agit d'une caracteristique forte . 

*♦ 

Cela concerne la lettre : 

Techniquement, c'est une propagation ou une diffusion du souffle dans la bouche lors de la prononciation 
de la lettre lK 

^Al-istitala - I 

Dans la langue arabe, al-istitala signifie : l’allongement. 

Il s'agit d'une caracteristique foible . 

C’est l’allongement du son lors de la prononciation de la lettre : cH 3 

Techniquement, c’est une extension de la lettre dad qui s’etend jusqu’a arriver au makharidj de la 
lettre lam l). 
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Schemas recapitulates des caracteristiques des lettres arabes 


c_ii 


1 

0 

% 

3 > 


le souffle continue a sortir 
apres que la lettre soit prononcee : 

# ill ^ i_a ^ (jl (Hi lil (Jj) 

0 

le souffle s’arrete de sortir 
apres que la lettre soit prononcee : 

-la -la (_)la j j J ^ L_1 1 

v JUf Jii££ 

le son de la lettre s’arrete : 

Cll til (_ 

le son ne s’arrete pas 
clairement mais il ne continue pas 
trop : £ u <J j f 

le son continue : 


0 l_9 




la langue est proche du 
palais du palais et on remplit la 
bouche (emphase) : 

t o 3 

JlaHLV i a langue s’eloigne du 
palais: 

* J 0 U f J ^1 t-j ^ (jS 

g;~ j 

la langue est collee au 

palais : 

^ O o 

^uij v q reste un intervalle entre la 
langue et le palais : 

1 uujC C J ^ j j 


la lettre se prononce du bout 
de la langue ou du bout de levres : 

‘—a 

o o 

idU u -^4 ne se prononce pas du bout 
de la langue ou du bout de levres : 

£ <_>l4l>“ 

y^-L-L ^ * til (j e j 


% 

1 

3 > 

1 


sifflement : c>“ 



oAJ' prononciation sans 
efforts : 


0 © 

deviation du son des 
lettres de leur point 
d’articulation d’origine : 


O Si 

vibration de 

l’extremite de la langue lors de 
la prononciation de la lettre : 

J 

A ne pas exagerer ! 


l’air dans la bouche se 
propage, lors de la 
prononciation de la lettre : 


4JUalu)^ allongement du 
son : 
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±Ja IgJ <-il a^t| .lua i-il a.^U 
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L’article « al» - J' 


^ V article defini « J'» de definition f'c) en arabe se prononce de 2 manieres differentes en 

fo notion de la premiere lettre du mot qu’il precede. L’article peut so it etre prononce comme tel, soit assimile. 

Histoire du « al - (3 » d’identification : Les freres jumeaux 


II etait une fois dans les temps anciens une famille qui s’appelait: « al d’identification » 

II etait ne dans cette famille deux jumeaux, et comme vous le savez, les jumeaux se ressemblent souvent. 

La famille leur donna deux jolis noms. Le premier fat appele : soleil (J^) et le second : lune (j-* 3 ). 

Le papa leur avait amene des jouets pour s’amuser (ceux-ci etaient au nombre de 28 (qui etaient les lettres 
de l’alphabet arabe). Mais savez-vous ce qui s’est passe apres ? 

Les jumeaux etaient entres en conflit, chacun voulait prendre les jouets de l’autre. 

Quand le papa etait intervenu pour mettre fin a ce different, il avait divise les lettres en deux : 

(j-a (jia lettres pour 1 

:Etl4 lettres pour 

Ainsi le probleme fut resolu. 


Et comme lune avait du temperament, il forfait ses lettres a faire ressortir le son lam J 

O ^ 0 

*33 al-bab al-kitab 

o o 

al-qalam L al-halib 


Soleil etait, lui, doux et paisible, ainsi ses lettres dissimilaient le son lam et il les incitait a le faire par une 


chadda O 


* $ . 

at-tut 

an-nas 


ejULiil as-sayara 
at-tabl 



^ o o 

Les lettres lunaires - 


^ Lorsque 1’article defini se trouve devant un mot commengant par une lettre lunaire, il va etre prononce 
« J » (al). Ces 14 lettres lunaires sont: 


o — (_£ — (j — — <—a — £■ — j — ^ — <?- — <-J — (■ 

Dans la phrase : 9 v j 3 y v £-3 
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0 * * 0 

Exemple : On prononce : par al-bab ; par al-hadj . 



Les lettres solaires - cijjlll 


^ Les lettres solaires forment le reste de l’alphabet et sont au nombre de 14 aussi. 

J — -k — la — L ya— ji — joi— j — j— J — Cj — 


Dans la 


^ J! ^ * 

phrase * ^ ^juo j ^ ^ aaj j 


II y a 2 cas : • Quand Particle n’est precede d’aucun mot 

• Quand Particle est precede d’un mot 


Quand Particle n’est precede d’aucun mot il sera alors assimile devant le mot qui commence par une 
lettre solaire. 


Avec ces lettres, Particle va done subir une assimilation, e’est-a-dire Particle sera prononce « ^ », et la lettre 
commen 5 ant le mot sera doublee. 

On insistera sur sa prononciation et a l’ecrit elle porte une chadda O. 


Exemple : 

On prononce : par ar-rahman ; par ar-rahim ; par ach-chajarou . 


Remarque : 

On sait que le hamza £ ne se prononce pas « a » mais « ai», on va done prononcer : air-rahman. 

Quand Particle est precede d’un mot, il ne se prononce plus du tout. 

On fait directement la liaison entre le mot qui le precede et le mot qu’il definit et cela rend la lecture 
beaucoup plus facile. 

Sans prononcer Particle, je fais une liaison directe entre le premier mot et la lettre solaire du deuxieme mot 
* 

O, e’est-a-dire en insistant sur cette lettre. 

L>* se prononce mmina-r-rahmani 


en doublant celle-ci 

Exemple : 
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Remarque : 


Ces noms "solaire et lunaire" proviennent d’exemples traditionnels donnes dans la grammaire arabe a partir 
des noms : 


• Soleil chams 

le soleil se prononce ach-chams 

• Lune qamar 

^ ** & ^ •• ? 4 

la lune se prononce al-qamar 


1 

1 


Application dans la sourate Al-Fatiha 


Le « J » est une lettre solaire, les 2 
articles ne sont pas prononces et le 

« J » est renforce. 


Le « £ » et le « ^ » sont des lettres 
lunaires, on prononce 1’article. 


Le « J » est une lettre solaire, et le 
mot commence le verset, le hamza * 
est prononce « e » puis suivi du « J » 
renforce. 

Le second article n’est pas prononce, 
la liaison se fait directement avec le 

« J » renforce. 


Le « ^ » est une lettre solaire, l’article 

n’est pas prononce et le « ^ » est 
renforce. 

fun.luij j (illjl 

Le « O^ 3 » est une lettre solaire, 

1’article n’est pas prononce et le 

« O^ 3 » renforce. 

Le « ? » est une lettre lunaire on va 
prononcer l’article « J' » 


Le « ? » est une lettre lunaire on va 
prononcer l’article « J' » 

Le « O^ 3 » est une lettre solaire, 

1’article n’est pas prononce et le 
« O^ 3 » est renforce. 

c J ajJaiJi yt- CllAxjl Ja ; j-k-a 

% 
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Lecture de 2 mots lorsque le l er se termine par une lettre de 
prolongation et le 2 nd est un mot defini (il commence par « J'») 


Les lettres de prolongation sont des voyelles qui sont prolongees de 2 temps dans la prononciation d’un mot. 
Les lettres de prolongation sont: ^ — J — iS 




Avec une lettre lunaire 


Un mot se terminant par une lettre de prolongation et qui est suivi d’un mot defini, la lecture de ces deux 
mots se fait en pronon 9 ant la derniere lettre du l er mot comme une simple lettre portant une voyelle (done 

pas de prolongation de la voyelle) et ne sera pas completement prononce, on passe directement de la 
derniere lettre du l er mot au lam J du 2 nd mot 


Exemple : 


Al’ecrit 

A l’oral 

dm]) Idfc 

Sourate Quraish verset 3 

CjjjII 2lA 
^ ** * 



Avec une lettre solaire 


Un mot se terminant par une lettre de prolongation et qui est suivi d’un mot defini, la lecture de ces 2 mots 
se fait en prononcant la derniere lettre du l er mot comme une simple lettre portant une voyelle (done pas de 

prolongation de la voyelle) et ne sera pas prononce, on passe directement de la derniere lettre du l er 
mot a la lettre solaire du 2 nd mot. 


Exemple : 


A l’ecrit 

A l’oral 

* $ * 

Sourate Al-’Adiyat 10 

* & 
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Al-isti’adha et al-basmala - ^Lull j siUiLVI 


^jUaJjudll JiSllj i jC-\ 
^a^.^31 jiSll ^judj 



Al-isti’adha - siU^Vl 


' 0 ~ * 0 

Allah j <jU^: n ous a enjoint, lorsque Ton souhaite entamer la lecture de Son Livre, L)'de 

rechercher Sa protection contre Satan le lapide, afin que nous nous prions sous l’egide et la garde d’Allah 
^Uj j Allah <^1*2 j dit dans son noble livre : 

^jUaljuall (JA JiSlL ^suLill (jldll 


(Traduction rapprochee) 

« Lorsque tu lis le Qu ’ran, demande la protection d'Allah contre le Diable banni. » Sourate An-Nahl verset 


16. 


Ce verset incite done le lecteur a demander refuge (protection) aupres d’Allah j i 0 rs de la lecture 
du Saint Qu’ran. 

La formule afin de chercher refuge aupres dAllah J 1 " j contre satan le maudit: 

^jii & iiu ijil 

« Je cherche refuge aupres d'Allah contre satan le maudit» 

Cette formulation est accepte a funanimite par les savants et elle est necessaire pour toutes personnes qui 
debute la recitation ou la lecture du Qu’ran. 


- jt 

Son caractere juridique est la recommandation, 4^ (moustahab), et c’est l’avis de la majorite des savants 
0 

des qiraa (*$■! J^), mais certains savants y ont vu le caractere obligatoire. 

On peut aussi bien s'arreter dessus lors de sa lecture ou la her a ce qui suit (la basmala ou autre verset du 
Saint Qu’ran). Les 2 fagons sont authentiques et justes, bien que le fait de her al-isti’adha avec ce qui suit est 
meilleur. 
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II existe d'autres formulations avec des ajouts ou diminutions rapportees authentiquement par les savants 
des lectures, qu’il est autorise d'utiliser. 

II est egalement rapporte d'apres certains specialistes, qu'il est permis d'ajouter des attributs 
d'Allah j . 01 =^ s lorsque Ton cherche Sa protection contre Satan le maudit. 

Cette formule peut se faire aussi bien au debut d'une sourate qu'en plein milieu. 

Par exemple, on peut dire : 

« (jf ^j *' » 

Of k tl\l 2 j£. j yy 

« A ^ j oJy&A O^ pi Ja-Xuall O^ 2^C-1 » 

<( A ^ q~*0 O'® Ql la-tjuoll O^ ~ jl* 11 j&Lj 2» 

o ^ 

Pour la derniere formule de protection il y a les mots, ojxA q U i V eut dire incitation, qui veut dire 

o ^ 

insufflation, qui veut dire inspiration. 

^ Selon les situations on va prononcer al-isti’adha a voix haute ou a voix basse. 


Le fait de le dire a haute voix se fait dans 2 cas : 


• Lorsque celui qui recite est entendu par d'autres personne il la prononcera a voix haute. 

• Lorsque celui qui recite est dans un groupe d'apprentissage et qu'il est celui qui debute la lecture au 
sein du groupe. C'est a dire qu'il le dira a voix haute sachant que c'est la premiere personne a reciter, 
les autres n'auront pas besoin de la prononcer par la suite, elles en seront dispensees. 

Le fait de le dire a voix basse. se fait dans 4 cas : 

• Pour la priere, aussi bien celle que Ton fait a voix basse, que celle que Ton fait a voix haute. 

• Une personne qui lit a voix basse le Saint Qur’an, dans un train ou autre. 

• Lorsque celui qui recite prends place dans un groupe d'apprentissage et qu’il ne soit pas le premier a 
lire, afin de garder la continuity de la lecture commune. 

• Lorsqu'on lit le Saint Qur’an seul. 
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Remarque : 

Lorsque le lecteur souhaite reciter un passage d'une sourate qui n'est pas le debut de celle-ci, il prononce la 
formule de al-'isti'adha. 

Cependant, il n'est pas recommande d'enchainer al-'isti'adha directement avec le verset si cette liaison directe 
peut preter a confusion quant au sens du verset. 

Exemple : 

Sourate Al-Baqara verset 255 (ayat al-kursiyy), le debut est: it > vi *n; V m 

Il n'est pas approprie de lier le mot au nom de Allah j 

Ainsi l'imam Ash-Shatibi ordonnait de lire al-basmala apres al-'isti'adha dans de tels cas. 

Les differentes manieres d'enchainer al ’isti’adha et la basmala 

Il y a 4 possibilites 

^^L’injonction complete - £45?“^ (Wa£lou al-djami’) 

C'est le fait de tout lier sans faire de pause, al-'isti’adha et la basmala avec le debut d'une sourate. 

C 'est une maniere permise. 

Exemple avec la sourate Al-Ikhlas verset 1 : 

ilk! a! 3I as jUiyii a! ^ & au i 

La separation complete - (Qatou’ al-djami ’) 

On marque un point d'arret apres al-isti’adha, puis apres la basmala et avant la lecture de la sourate. 

C’est ce qui est le plus courant. 

Exemple : 


;id a! -jk as • ^‘J\ jUiyii a! ^ j v.fo i ^ au j ji\] 
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‘‘UaL^II ejUlLiVI (Jlaj - \Va 9 l 0 u al-isti’adha bi al-basmalati 


On lie al-isti’adha a la basmala, on marque un point d'arret, et on commence ensuite le debut de la sourate. 
Exemple : 


Ah! j! jiSll ^jl! ^jUajjudll Ahlj i^c-1 


hjjL jji ^ a&4\ &a\j j fi\juLy\ Jc. 


Al-waqfou 'ala al-isti'adhati wa wa 9 lou al- 


basmala bi awwali as-sourati 

On lit al-isti’adha et marquer un point d'arret, ensuite her la basmala et le debut de la sourate. 
Exemple : 


-I Ah! ^a^/)l! j! Ah! # ^jl! jl Jaj. juol! Ahb ijc-^ 



^ o ° % 

Al-basmala - ^1 


La basmala est le fait de dire : « 


ga>‘J\ gUl^ll ill glu 


» 


II n'y a aucune divergence sur le fait qu'elle soit un verset dans la sourate An-Naml verset 30 : 


Ah! ^judJ Ajljj jUL (j-a Aj!< 


(Traduction rapprochee) 

« Elle vient de Salomon; et c’est: «Au nom d’Allah, le Tout Misericordieux, le Tres Misericordieux » 


Mais il y a une divergence sur la basmala en debut de chaque sourate, sur le fait qu'elle soit un verset, 
proprement parle ou non. 

Ainsi les lecteurs de Koufa et de La mecque la considere comme verset pour toutes les sourates, c'est 
egalement l'avis de l'lmam Ach-Chafi’y. 

Tandis que les lecteurs de Medine, de Bassorah, ainsi que du Cham ne la considere pas comme verset 
proprement parle, mais comme coupure entre les sourates et comme barakah (benediction) au debut des 
sourates, c'est l'avis de l'lmam Malik. 
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L'lmam Hafs considere que la basmala de chaque sourate est un verset. 

Ibn Kathir, Asim, Al-Kassahi, Abou Jafar, Qaloun, warsh (par le taryq de asbahany) ont lu la basmala entre 
deux sourates (sauf entre les sourates Al-Anfal et At-Tawbah). 

Tandis que Hamza liait deux sourates sans basmala, tout comme Khalaf (de qui on rapporte aussi qu'il faisait 
un leger silence (sakt), c'est a dire qu'il lisait le dernier verset d'une sourate et le premier verset de la 

suivante, sans basmala et sans prendre de respiration pendant le silence). 

Le reste des lecteurs, c'est a dire Abou Amrou, Ibn Amr, Yaqoub, et la version de Warch (par le taryq d'Al- 
Azraq), ont lu avec les 3 possibility : • la basmala entre les deux sourates, 

• le sakt sans basmala, 

• la liaison sans la basmala. 

En ce qui concerne sourate oeljJ (baraa) appelee aussi (At-Tawbah) l'avis de tous les lecteurs est qu'il 
n'y a pas de basmala entre les deux sourates. 



Les differentes manieres de lire la basmala entre 2 sourates 

Dans la variante de Hafs de la lecture de Asim 
il existe 3 possibilites de lier 2 sourates et une fagon qui est interdite 


^^L’injonction complete - (Wa?lou al-djami’) 


Le fait de tout lier sans marquer de pause, on va lire la fin de la sourate en enchainant la basmala avec le 
debut de la sourate sans s’arreter. 


Exemple avec les sourate Al-Falaq verset 5 et sourate An-Nas verset 1 : 


pilSf 33 gja.jSf ill gly iii. ijj 


^^La separation complete - (Qatou’ al-djami ’) 


On marque un point d'arret apres al-isti’adha, de meme que pour la basmala et avant la lecture de la sourate. 
C’est ce qui est le plus courant. 

Exemple : 


iji] Da • gUljJI ill ^ 




I il .luiU. 
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- Al-waqfou ‘ala akhiri as-sourati 


Lire la fin de la sourate et marquer un point d'arret, ensuite lier la basmala et le debut de la sourate suivante. 
Exemple : 


3 jc. I £)£ 131 .LoA ^ 


^ Interdit : ‘—^3^ J ^ a jjLdl (JLal 


j - Wa9lou 


akhiri as sourate bi al-basmala wa al- 


waqfou alayha 


La possibility de lier le dernier verset de la sourate a la basmala et de marquer un point d’arret avant de lire 
le premier verset de la sourate suivante n’est en revanche pas autorise , car la basmala definie le debut d'une 
sourate et non sa fin. 


Exemple : Interdit 


^J ^ ^ ^JUOJ ^jaik 13] ^ 


Remargues 


• II est recommande de lire al-basmala au debut de chaque sourate a l'exception de la sourate At- 
Tawbah (le repentir). 

• Lorsque le lecteur commence sa lecture en cours de sourate, il a le choix de lire ou non al-basmala. 

Cependant, s'il desire enchainer la lecture d'al-basmala avec le debut du verset en milieu de sourate, 
il doit veiller a ce que le sens ne prete a pas confusion, comme evoque auparavant concernant al- 
'isti'adha. 
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La ghounna (&ji) dans le noun <j et le mim ? 


Dans « AjjaJI » (al-jazariya), poeme de 1'Imam Ibn Al-Jazary : 

LaL La I3j ^Jalj 

^ La ghounna est une sifat obligatoire pour le mim et le noun (j, peut importe leur etat (qu'elles soient 
vocalisees, portant une soukoun, lors du izhar, du idgham ou bien lors de 1'ikhfa). 

Son point de sortie est le ‘‘ 0^ (la cloison nasale). 

^ Cependant il existe des degres dans l'echelle des ghounnan jlill 

(pluriel de ghounna) : 


• Le degre le plus fort et long pour l’application de la ghounna est celui de l’idgham ou de la chadda O. 

• II est plus long et plus complet que celui du ikhfa. 

o 

• Et la ghounna du ikhfa est plus long et plus complet que celui du soukoun.O 

• Le degre le plus faible etant la ghounna du mim et noun (j vocalises - moutaharika ^ 


% ** 2, .. - - ? 

Echelle des degres de la ghounna pour le j et le f 


Exemnles 

ou 

idgham ou chaddaO 

Degre le plus fort de la ghounna 
Temps le plus long 

L^ll $.La (j-a c-LLoill (j-a aill (J^jl 

o±jT\ 4-t 

Sourate Al-Baqara verset 164 

, s .,f * - t > f -A 

(jjjull AjC-1 (j3 

Sourate Al-Ikhlas verset 1 

4_Ha fya 3a (JVI a Lqj 

Sourate Al-Imran verset 144 

^ o o 

Ikhfa 


j3ill <U31 ^ LI 

Sourate Al-Qadr verset 1 

jjiUl 

0 

soukoun 

C'est egalement le cas pour 
le tanwin dans le cas du izhar 

\S1jil aSiL (jjjaSkj 
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\ - 

Sourate Al-Baqara verset 28 

lihi sUkli % 

Sourate Al-‘Ala verset 16 

ilc. 

Sourate Al-Fatiha verset 7 

^jSLl iLijj J&Lj 

Sourate Al-Baqara verset 286 

vocalise 

Degre le plus faible de 
la ghounna, temps le plus court 

AikJl l lij 

ULa UGlc- 1 

Ah) 

Sourate Al-‘Araf verset 50 


Ensuite vient la question sur les temps de la ghounna. 

On entend beaucoup dire que la ghounna du noun (J et du mim ^ avec chadda 5 -j dure « harakatayn », 
(2 harakas, temps). 

Cependant on peut facilement lever l'ambiguite et demontrer que le temps de la ghounna du noun (J et du 

mim ^ avec chadda O est bien au-dela de 2 temps, c'est l'avis du Dr Aymen Sued, en ce qui conceme le 
chapitre Aia j! (] es temps de la ghounna). 


Techniquement, pour la ghounna naqis, partielle ii f au t poser les levres en laissant une 

petite distance (comme laisser passer une feuille par exemple). 


Pour la ghounna kamil, complete AikS!) f au t coller les levres sans appuyer afin de bien prononcer la 

lettre suivante. 


“ Remarque : 

Beaucoup d'entre nous integre la ghounna systematiquement dans leur recitation, et ceci pour toutes les 
lettres. 

II faut bien veiller a fermer la cloison nasale pour la prononciation des lettres, sauf pour le mim ^ et le 
noun U- 
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Regies du noun as-sakina « 0 » et du tanwin 


'Dans « 


_» (al-jazariya), poeme de 1'Imam Ibn Al-Jazary : 


-LiS'uiul 

l _ LuS j 


y aL v \*jj yit ^ 

j j.« 111 i__a ^ v* 

1 \A S i UK, 

** $ 

j ■* ■ ^ t ■■ , p I - 

i_sj j? j 

■? & a .-a 

1 d i. \jJl *i i r-. Q 


" La lettre noun sans voyelle (j est appelee « noun as-sakina ». 

^ Le tanwin est le nom donne en arabe a la double vocalisation se trouvant a la fin des mots et dont 

o 

le son est celui du noun as-sakina (J. 

Son symbole c'est le doublement de voyelle (deux damma deux fatha : --J ou deux kasra y). 

Soit, la terminaison d’un mot par : • : an O 

• ,jlj ; j n \J 

• (j LlAjJa] ! ; oun \J 

0 

Le noun as-sakina (J est cache a l’ecrit mais il se prononce a l’oral. 


Exemples : 


se prononce « aliman » 
se prononce « alimin » 
se prononce « alimoun » 


“ La lettre noun sans voyelle (J ou le tanwin O U O, ont deux points de sorties et suivent les memes 

o 

regies de tadjwid : • La premiere, c'est quand le (J est prononce clairement, 

la pointe de la langue vient se poser sur la racine des incisives des dents superieures. 
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• La deuxieme, c'est quand il est dissimule ou assimile avec une nasalisation, 
la langue ne touche pas la gencive, elle reste au milieu de la bouche. 

i* ^ 

II y a 4 regies concemant le noun sakina ou le tanwin 5 -j y ‘--J a appliquer selon le cas, lorsqu’ils sont 
suivis d’une des lettres de l’alphabet: 

0 0 

• jtityi (al-izhar), la clarification 

• ' (al-idgham), l’assimilation 

• (al-iqlab), la substitution 

• (al-ikhfa’), la dissimulation 



oo o o 


- La clarification 


Dans la langue arabe, al-izhar signifie la mise en evidence, la clarte. 


On applique cette regie lorsque le noun as-sakina (j ou le tanwin : --J y 5 -j est suivi par l'une des 6 


lettres gutturales (<j^' ijj^-) suivantes, lettres de la gorge : 


t-i-z-t 1 


Dans la 


phrase : ® jU> Ulc. 


Techniquement, ces lettres ne modifient pas la prononciation du noun as-sakina (j et du tanwin. 

o ^ 

Le noun as-sakina (J et le tanwin O y O doivent etre prononces clairement devant ces lettres, que ce soit 
dans un seul mot (pour le noun as-sakina), ou entre deux mots (pour le noun as-sakina et le tanwin). 

La ghounna est alors partielle 


W ^ W V W V X W 

Exemples du izhar du noun as-sakina dans un seul mot: U J ^ U - 1 — 

Exemples du izhar du noun as-sakina entre deux mots : L>? - L>? 


Exemples du izhar du tanwin 


: ( ^ J VjS 
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Exemples : 



0 

Pour le noun as-sakina (J 

a 

Pour le tanwin ■ ■■■' y 

t 

\ 

^ uj-yj ^ ujs-y J 

Sourate Al-An’am verset 26 

jli p j 

Sourate Al-Ikhlas verset 4 

c 

Sourate Al-Kawthar verset 2 

Sourate An-Nissa verset 26 

* 

c 

♦ o ♦ ° ^ ^ ^ T - 

Sourate Al-Qurai'ch verset 4 

l^nk Uulc. kliT (jj 

Sourate An-Nissa verset 35 

♦ 

£ 

IujjS (JjI (Jfi 

Sourate Al-Isra verset 51 

cAiJiLJi i i jLi yjii v) 

. -lo, * * ® 1 

Sourate At-Tin verset 6 

£ 

<\ci. *il Jalyj^a 

Sourate Al-Latiha verset 7 

~ < Ike-- t d Ari 

Sourate Al-Baqara verset 7 

6 

JU 

Sourate Az-Zumar verset 36 

jkflll ^Sla^ C5 lk 

Sourate Al-Qadr verset 2 


Remarque 


Dans certains exemplaires du moushaf, il y a des signes qui nous montrent qu’il faut appliquer la regie de al- 
izhar pour le noun as-sakina et le tanwin : 


• Le noun as-sakina porte soukoun O, 




Comme dans la sourate Al-‘Alaq verset 2 : *■ ' ^ 


• Le dammatayn U est entoure d’un demi-cercle, 

Comme dans la sourate Al-Ghashiya verset 6 

• Le kasratayn y est parallele, 

Comme dans la sourate Al-Lalaq verset 5 : 


% 


Si _ > 





























Le fathatayn est parallele, 




Comme dans la sourate Al-Ghashiya verset 4 : 


Lorsque dans le Saint Qu’ran on n’applique pas la regie de al-izhar pour le tanwin ‘■■J y les 2 harakas 
du tanwin au-dessus de la consonne sont legerement decalees et non en paralleles. 



- L’assimilation 

Dans la langue arabe, al-idgham signifie l’emboitement, 1’insertion. 

.?.. ..... .?.. 

On applique cette regie lorsque le noun as-sakina (J ou le tanwin y '■■■..■■• est suivi par l'une des 6 
lettres de al-idgham : 

l£ — j — j — f — J — J 

* 

Dans la phrase : (j 

^ Techniquement, la regie d’al-idgham consiste a faire emboiter la lettre du noun as-sakina (j ou du 

aS» ss ^ 

tanwin O U U avec une de ces 6 lettres vocalisees - moutaharika de sorte a ne former plus 

qu’une seule lettre redoublee, mouchadada (iOJuinq 


Al-idgham se divise en 2 categories : 



f 


L’assimilation partielle avec nasillement, Al-idgham bi ghounna - 


On appelle cetidgham : «naqis » car il reste la caracteristique de la ghounna (le 

o 

nasillement) du noun as-sakina (J et du tanwin lors de l'idgham. 


Ces regies s'appliquent a toutes les lectures, sauf pour la version de Khalaf de la lecture de Hamza, qui 
supprime la ghounna lors de l'idgham du noun as-sakina et du tanwin dans le waw J et le ya L$. 
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Et egalement pour le ya iS dans la version de Doury de la lecture de Al-Kassai d'apres le tariq de Abi 
Othman Ad-Darir. 

En ce qui conceme les autres lectures, notamment les versions de Hafs de ‘Asim et Warch de Nafi’, il n'y a 
pas de divergence a ce sujet, et Allah est le plus savant. 

o * f 

Cet idgham ne peut se faire qu' entre deux mots lorsque le noun as-sakina 0 ou le tanwin y ‘■■J est suivi 
d’une de ces 4 lettres : 

iS- J-U-f 

0 

* 

Dans la phrase : (qui signifie : la croissance) 


o a 

Techniquement, le noun as-sakina 0 ou le tanwin 5 -j y ‘--J disparait done mais on prononce la lettre qui 
suit avec nasillement complet de 2 temps ou harakatayn 


Exemple : 



0 

Pour le noun as-sakina 0 

Pour le tanwin y ■■ ■' 

0 

Atii OijJ 

Sourate An-Nahl verset 53 

Sourate Al-Moutaffifin verset 3 


J (JUg ^ LojI 

Sourate Al-Muminoun verset 55 

AaC- ^3 (JOaS (JOaS 

Sourate Al-Houmaza verset 9 

J 

lAj Of ^ O'* ^ J 

Sourate Al-Ankaboot verset 22 

Oijj 1.0 diJJ 

Sourate Al-Masad verset 1 

£ 

1 V j l.alia v ilLj ^3 

Sourate Ta-Ha verset 112 

1 jjO tjOjujf (jjjllll j^LaJ AOjjJ 

Sourate Az-Zalzala verset 6 


Remarque : 

o 

Cette regie s’appliquera dans 2 mots differents. le premier mot terminera par le noun as-sakina 0 ou le 

i* a 

tanwin O y U et le mot suivant commencera par l’une des lettres d’al-idgham. 

o ^ 

Si le noun as-sakina (J ou le tanwin O y U est suivi par l'une des 6 lettres du idgham dans le meme mot, 
alors on n'applique pas la regie al-idgham, mais celle de al-izhar 
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II v a 4 mots dans le Saint Qur’an ou il v a cette exception : 


u&i 

** 

S ornate Al-'Ala verset 16 


Sourate Al-An’am verset 99 

1 \ '° 

(J 

jIjL-a jjc- j 

Sourate Ar-Rad verset 4 

* 

* > ^ i | ^ > 4 % ^ / t - * - ^ T ^ t 

J* c j_LL3 Ux^a ^ jjlLSJ yjAil L_L^J AUl jl 

Sourate As-Saff verset 4 


WL’assimilation totale sans nasillement, Al-idgham bi ghayri ghounna - ^ 

On appelle cet idgham : « kamil» ^alc. jVI, complet) car le noun as-sakina (j ainsi que ses sifat 

disparaissent entierement lors de l'assimilation et cela concerne ces 2 lettres : 

J-j 

o & 

Techniquement, dans cette regie du idgham, le noun as-sakina (J ou le tanwin O y U s’effacent et on 
passe directement a la lettre qui suit sans faire intervenir la ghounna. 

II n’y a pas de ghounna - V et la lettre du lam (J ou du ra ^), sont renforcees avec chadda O 

Le noun est directement emboite dans la lettre qui suit. 

Exemple : 



0 

Pour le noun as-sakina (J 

i* ss 

Pour le tanwin y 

J 

fctj Cy* 

Sourate Al-Baqara verset 2 

j Auuc. ^ 

Sourate Al-Qaria verset 7 

J 

\JL aj ^ j 

Sourate Al-Ikhlas verset 4 

Si 2 ^ ~ . * z 

IajLLu IL«ILL uj! ,,i— o 

Sourate An-Nahl verset 66 


71 



























- La substitution 


Dans la langue arabe, al-iqlab est le fait de changer quelque chose de sa forme initiate, la 
transformation de sa nature d'origine. 

Concemant la regie que la majorite connait sous le nom de l'iqlab, il faut savoir que le terme arabe (c'est a 
dire propre a l'arabe classique) et le terme juste, comme le souligne les savants du tadjwid, c'est al-qalb - 

Le noun as-sakina ou le tanwin et le ba S -1 sont tres proche du meme point de sortie de lettres, c'est la raison 
pour laquelle il n'y a de substitution que pour la lettre ba L r J . 

o * f 

On transforme done le noun as-sakina (j ou le tanwin 5 -J y ‘--J en mim ^ pour faciliter la diction. 

..... A 

Techniquement, al-iqlab consiste a changer le noun as-sakina (J ou le tanwin '■■■..■■• y par un mim ^ 

franc, avec ikhfa’ lorsqu’il est suivi d’un ba S- 1 , en effectuant une ghounna complete ou totale (4-1^ 
de 2 temps. 

o 

Ainsi, on substitue le noun (J par la lettre mim ^ dissimule par une ghounna. 

3o 

Il faut veiller a serrer les deux levres lors de la prononciation du mim maqlouba pour ensuite 

relacher les deux levres avec izhar, e'est-a-dire sans ghounna. 

^ Exemple : 


0 

Pour le noun as-sakina (J 

* a 

Pour le tanwin y 

Sourate Al-Houmaza verset 4 

a j j, roUitj ixlikui (jji 

Sourate Al-'Alaq verset 15 


' Remarques : 

• Dans certains exemplaires du moushaf, pour nous aider, il y a un petit mi m au-dessus du noun as- 

o j? 

sakina (J ou du tanwin O y U lorsque Ton doit appliquer cette regie. 


Exemple dans la sourate Al-Balad verset 2 : 


^ * $ % 


• Selon hafs il est permis de faire la liaison entre le dernier verset d'une sourate, la basmala et le 
premier verset de la sourate suivante. 
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Exemple entre la sourate Al-Fil et la sourate Al-Qouraish : 
On peut lire comme suit: 


l V IjV dll ^juij (^^=>Va (. ^ ^ \» y 3 6 

\« f * ' 

«fadja'alahoum ka’asfimma-koulimbismillahi rrahmani rrahimi li ilafi qouraych » 

Ainsi en lisant comme cela on lie al-basmala au mot « ma-koulin - « Jj&pU 

Le mot ase terminant par un tanwin y et etant suivit par ^ qui est un mot commengant par 
la lettre ba S -1 alors on doit appliquer la regie de al-iqlab. 

C’est ainsi qu’a la fin de certaines sourates il y a le signe de al-iqlab, car elles finissent par un noun as- 

sakina (j ou un tanwin ‘--J y ‘--J, et la liaison se fait avec le de «^ » 

(Bismillahi r-Rahmani r-Rahim) de la sourate suivante. 

® ^ o o 

- La dissimulation 

Dans la langue arabe, al-ikhfa’ signifie cacher, voder ou dissimuler. 

£ „ ; ..... 

“ C’est la prononciation du noun as-sakina (J ou du tanwin y qui se situe entre al-izhar et al- 
idgham, en conservant la ghounna complete (Al*l£ Aiill) de 2 temps dans le noun as-sakina ou le tanwin. 

Lorsqu’ils sont suivis des 15 lettres restantes apres avoir retranche les lettres de al-izhar, al-idgham et al- 
iqlab : 


Ja — Ja — i _<J — (Jj — dJ — ) — i u — t d — / V^ — / via — d — d — J — i — 


J — O — — 


£ 


Dans la phrase 


• LdlLla ^3 ^J) IjjJa Id J3 itd l_jj li (_L^a 


" Techniquement, on prononce le noun as-sakina (j ou le tanwin O y O d'une maniere qui se situe 

* 

entre la clarification (al-izhar) et l'assimilation (al-idgham), sans appuyer sur la lettre (chadda O), mais avec 

ji o 

nasillement (4i*J!) de 2 temps. 


Puis on prononce une des 15 lettres qui suit de fag on claire et distincte. 
Son application se fait aussi bien a l'interieur du mot qu'entre deux mots. 
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Exemple : 



0 

Pour le noun as-sakina (j 

i* ^ 

Pour le tanwin ■■■ ■■' y 

cj 

Ajc. 1 La jjAalt ^ajjl Vj 

Sourate Al-Kafiroun verset 3 

Sourate At-Tawba verset 100 

£ 

(. ** ibj Lall 

Sourate Al-Qaria verset 2 

c} p ^Jg ^‘—>*4^3 

Sourate Al-Mouddatthir verset 14 et 15 


< ^ \ ^ ''I* ^ 

Lg_Luj^ (j-a L_)l_k 

Sourate Ash-Shams verset 10 

4_i 3!3 ^ g *l^a (j -* 1 0^3 

Sourate Al-An’am verset 99 

♦ 

AiiL V] juaJ 

Sourate Al-Baqara verset 255 

< y 1 dili 1 jli ^gil^axuj 

Sourate Al-Masad verset 3 

E 

^ (Ja f>g *>» ^>1 

Sourate Quraich verset 4 

(J-La^. juz>^ 

Sourate Yousouf verset 83 

♦ 

J 

Sourate Ash-Shams verset 9 

Sourate Ta-Ha verset 102 

LH 

(jLuijVI (j) 

Sourate Al-Asr verset 2 

1 * 1 C^\ ' ’** t ''- r * U t " T - 1 ; r .. i ^ 7^ 

1 jIXjI j (, L-LU (, ' ^ i ui (, llAj-C- (. L-LLJ 

Sourate At-Tahrim verset 5 

LH 

La <j-a 

Sourate Al-Falaq verset 2 

jjiiJi Jijl <y] lP f^=^j 

Lj le- -Ixj Jj^a j 

Sourate Al-Hajj verset 5 

O 3 

UJ^Lua ^J^L-a (jc. ^A 

Sourate Al-Ma’un verset 5 

AjjIc. ^J^>J i j4=Ja 11 ^Ic- Lalj 

Sourate Al-Haaqqa verset 6 


£ 0 ^° L>? f ^ 3 L>^ 

Sourate Al-Ghashiya verset 6 

^ ji ^ 2; o > ^ 55^ ^ % ^ 

'yIjL^juba 1 ^^kjl ^9 

Sourate At-Tawba verset 107 

Jb 

^*Ja ^ Ull 

Sourate An-Naziat verset 37 

kk ^ jvl y n-i ydit 

* ** 

Sourate Al-Baqara verset 168 

is, 

(jjik £-a ^jLudjVl jLvUa 

Sourate At-Taryq verset 5 

^3^ CuLLal L-i3 (Jj«a£=? 

A^=JaU 1 ji\L» 

Sourate Al-Imran verset 117 
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+ 

3^33. .ill (Jl.iaJl 33^13 

Sourate Al-Qaria verset 5 

1 Jjlj 3ic.ll liJc j 

Sourate Ghafir verset 7 

J 

Sourate Al-Maeda verset 34 

Sourate Al-Imran verset 187 


> (jii o' AA 1 

Sourate Al-’Alaq verset 11 

h l 3 J JJ S 

Sourate Al-Anfal verset 4 




Remarques : 


• La langue ne doit pas toucher le palais lorsqu'on applique cette regie, lors du nasillement (ghounna). 
Al-ikhfa’ est un niveau intermediate entre al-idgham et al-izhar. 

La grande difficulte de cette regie reside dans le fait que la langue se deplace du point de sortie (al-makhraj) 
du noun (J pour aller vers le point de sortie de la lettre qui suit. 


La langue doit etre ni trop proche ni trap loin du point d’articulation (makharidj) du noun (j. 

• La ghounna de 2 temps se prononcera soit avec al-tafkhim (emphatiquement) ou avec al-tarqiq 
(finement) car elle s’identifie a la lettre qui suit. 

»» ^ ^ ^ 

La ghounna va etre faite de facon emphatique si la lettre qui suit est emphatique, moufakhama ( 4 : 

— j — la — Ja 

La ghounna va etre faite de fa 9 on fine si la lettre qui suit est fine, mouraqaqa (A&ji) : 

til — 3 — — 3I — t_1 — t_3 — J — ^ ^ — C_fl 

• ..... ^ 

• Lorsque la lettre noun as-sakina (J ou le tanwin ! --J \j sont suivis des deux lettres : (_3 - , le 

son doit sortir uniquement du nez contrairement au reste des lettres. 
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Tableau recapitulate des regies du noun as-sakina et du tanwin 



aIH \ 


J Wi 


d-il ^ * * 

it ct io 

Haut de la gorge Milieu de la gorge Fond de la gorge 



La 

Lf J Of 

***** °* 1*°V?t 

<jc. 

<liJl ^ V 

Jj 

uM\ 

♦ e- 


L-J 

fUivi 

s- 


** ***** V V 

L)^ ^ _ J 4 _ 5 ij ^ 

Ja Ja (3 


Remarque : 

o i* ^ o 

Si le noun sakin (j ou le tanwin ‘--J y ‘--J sont suivis par une hamza de liaison e la regie ne 

s'applique pas. 

On ne fait ni un idgham, ni un izhar, ni un iqlab et ni un ikhfa’. 

On prononce le noun U avec une lettre breve kasra y afin d'eviter la rencontre de deux lettres surmontees 

o 

d'une soukoun ! --J. 

Cela facilite la prononciation et la lecture du verset. 


Exemple : 


Sourate Al-Ikhlas verset 1 

( 

[V 

i xdA id ( 

: v 

i Ski art ja $ 


On va lire : « Qoul houwa Llahou aHadouni Llahou g-gamad » 


Si on veut lire le premier verset et le deuxieme sans arret, la lettre (j a la fin du premier verset est prononcee 
clairement avec une kasra U . 
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Regies du mim « £ » et du noun «<li» 
mouchaddatayn 


' Dans « » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary 


pX&jl j jIjjjaIaj'i JjJ j v/il 

* r ' ' E 1 ^ I ' ^ j. | ■ ■ 1 

j 1 ^ j IJJjju La 1 J pJLG 

O-aJ Jjj 4jiJl Jfrk' J 

ijvi ^ j* *b 

iJ'Jj jiAaJl 

.-fl f ^ ' 

lij 

jib .Hr. 


® o ^ fi5 ^ o o £ 

Le « noun » et le « mi ni » redoubles : (jb.luudt ^*11 j UJ^, 
redoubles (avec chadda) O. 


sont tous les noun et de tous les mim 


En general, une lettre redoublee est composee a l'origine de deux lettres : 

o 

• la premiere surmontee d'une soukoun : O 

* 

• la seconde d'une voyelle breve : ‘--J ‘--J y\ 

La premiere lettre a ete assimilee a la deuxieme pour ne former qu'une seule lettre dedoublee. 

^ Techniquement, il est obligatoire de les prononcer en faisant une ghounna de 2 temps (voir le chapitre 

4 aj ° 

« La ghounna dans le noun et le mim ») et en renforgant la lettre. 


• Le mim redouble ^ est a l'origine compose de deux mim le premier surmonte d'une soukoun O et le 
deuxieme d'une voyelle breve. Le premier a ete assimile au deuxieme pour ne former qu'une seule lettre 
redoublee. 


Regie a appliquer au mim redouble £ : II faut faire une nasalisation avec une duree de 2 temps ou 
mouvements (1 temps est la flexion ou l'extension d'un doigt). 

& 

Le mim redouble ^ est denomme egalement « lettre nasalisee redoublee ». 
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t* 0 

• Le noun redouble (J est a l'origine compose de deux noun, le permier surmonte d'une soukoun tj et le 
deuxieme d'une voyelle breve. Le premier a ete assimile au deuxieme pour ne former qu'une seule lettre 
redoublee. 

Regie a appliquer au noun redouble (J : II faut faire une nasalisation pour une duree de 2 temps 
mouvements (1 temps est la flexion ou l'extension d'un doigt). 

Le noun redouble (J est denomme egalement: « lettre nasalisee redoublee ». 




Exemple : 


* 

6 

Sourate An-Naas verset 2 

(jjuUSl 

* 

Sourate Al-Fil verset 5 
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Regies du mim as-sakina « f » 

3&» fiJl flSil 


La lettre mim ^ (et le mim as-sakina est une labiale, c’est a dire que c’est une lettre qui correspond au 


son emis lors du contact des deux levres 



Dans le cas du mim, ^ lorsqu'il porte une soukoun ‘--J et est suivi d'une lettre, il existe 3 regies possibles qui 
s'appliquent: 

• (al-ikhfa’), la dissimulation 

• (al-idgham), l’assimilation 

o o 

. jiityi (al-izhar), la clarification 



. La dissimulation labiale 




Dans « 


» (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 


4jS'LuLJ*l pbJLuJ 1 J Vj JjJ J 

' j 1 JlJujt L*l 1 j ^ 

f , * 4 ^ 

riii JSfcl “<> jliu Jk *G 

Ij -Ll il l J] fl 

lij j\j (jjJ 

^iG 


Nous appelons cet ikhfa « chafawi» (c£ '), du simple fait qu'il sort des deux levres (U J™“il l - 

ach-chafatayni). 

Certains savants du tadjwid y ont vu al-izhar mais cela reste un avis tres singulier. 

^ On applique cette regie lorsque le mim as-sakina ^ est suivi d'un ba Sr 1 . 

^ Techniquement, le mim ^ est dissimule, c'est-a-dire qu'on le prononce d'une facon entre la clarification 

(al-izhar) et l'assimilation (al-idgham), en faisant attention a bien faire le nasillement complet (4-LA^ 
de 2 temps. 
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La lettre ba S -1 vocalisee est prononcee clairement. 

Ici on pose les levres sans appuyer. 

II y a divergence, ikhtilaf des savants sur la maniere, et les 2 manieres sont bonnes : 

• soit coller les levres, 

• soit laisser une tres petite distance (comme laisser passer une feuille par exemple) 
^ Exemple : 


LJ 

Sourate Al-Fil verset 4 


♦ 

Sourate Al-’Alaq verset 14 

l six ^ ih 



ljJ&\ - L’assimilation labiale 

® Cet idgham est aussi appele al-idgham al-moutamathilayn - ou al-idgham al-mithlayn 

.o o ^ 0 0 ’ 

ag-gaghir JJ* car les deux lettres qui se suivent sont identiques. 

^ On applique cette regie lorsque le mim as-sakina ^ est suivi d’un autre ^ moutaharika ^ (avec 
vo ye lie : kasra v, fatha ou damma k- 5 ), 

Techniquement, les deux mim ^ fusionnent pour n'en faire qu'un que l’on prononce avec une 

iM > ^ ^ > 

chadda U et avec un nasillement complet comme il doit etre (uj^ ^ Aiill) de 2 temps. 

Ici on appuie sur les deux levres. 

^ Remarque : 


Le 2 eme mim porte une chadda O dans l'ecriture coranique, hors on sait qu'un mot dans la langue arabe ne 
commence jamais par une chadda. 

C’est en fait un signe dans l'ecriture coranique qui nous montre que l'on doit appliquer al idgham ach- 
chafawy. 


Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 10 : 
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Exemple : 


Sourate Qurai'ch verset 4 


Sourate Al-Houmaza verset 8 


(JA J ^jL fJA a* 

* ^ ^ O £ 0 ^ . „ & 

^ '_l| 



jl^yi - La clarification labiale 


'Dans « 


_» (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 


On applique cette regie lorsque le mim as-sakina ^ est suivi de toutes les 26 autres lettres, c'est a dire : 

O-a — ^ — ^ — ^ — — 

^ — (j—^ — ^ — Ji — Ja — 

^ Techniquement, on prononce le mim as-sakina ^ normalement et distinctement sans ghounna de 2 
temps. 

^ **t * *** 11 

La ghounna est done diminuee ou partielle (Aj^aau e t 0 n prononce la lettre de l’alphabet qui suit. 

o 

II se produit lorsque le mim sakina ^ est suivi par une des lettres de l'alphabet restante sauf le ba S- 1 et le 

mim a la base c'est une ghounna naturelle de 1 temps car le mim ^ comme le noun (J ont pour point de 

^ 0 

sortie (makhradj £ J^) le khaychoum. 

^ Exemple : 



Sourate Al-Ikhlas verset 3 


t 

Sourate Al-Kafiroun verset 5 

i£i u ojl ^ v 3 ^ &ji 3 ^ 

J et J 

Sourate Al-Kafiroun verset 6 
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Remarque : 


La clarification (al-izhar) sera plus forte lorsque le mim as-sakina ^ sera suivi des lettres waw J et fa 3 car 

0 

ces lettres ont leur point de sortie (makhradj £ J^) qui est les levres egalement et il devient facile au 

o 

lecteur de dissimuler le mi m 


On s'efforcera done de prononcer plus clairement ce mim as-sakina ^ au contact du waw J et du fa 3 pour 
ne pas qu'un ikhfa ne soit prononce par megarde. 


Exemple : 


♦ 

ufl 

Sourate Al-Mouminoun verset 104 

Ujs p>,j jlM fck jij 

J 

Sourate Al-Fatiha verset 7 

i^j jJall V e _i.j l >»* 



Shema recapitulate des regies du mim as-sakina « f » 
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Regies des prolongations - 

^•' Dans « j » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 

j l l .--n ft \ \ ^ Juall 


..r -- -I ^ P -- 

{—LsJ j j fji J-Jl J 

j—tj Jjjaljj jjdlk j£Lj 

J U jp* ikj c La. J p yXk 

4 _ \ _♦ J 

i jlsJb Jls tf-Li /jjj L-JLiijj 

uij j\ 

\ . ^ji lil 


Dans la langue arabe, on appelle par « madd » ce que Ton definit par « ajout ». 

Au niveau du tajwid, il s’agit de prolonger le son de la voix lorsque Ton prononce la lettre concemee. 

Dans 1’alphabet arabe : 

•• x x ** -- ..... 

• II v a 3 vovelles courtes aussi appelees haraka (^J^): ■ la fatha (Aa-tf) : 

■ la damma 

■ la kasra : V 

• Et il v a 3 vovelles longues : 

La prolongation conceme ces 3 lettres, que Ton appelle communement « hourouf al madd - L -® - les 

lettres de la prolongation » qui sont: 

■ le alif ^ precede d’une consonne portant la voyelle courte fatha O : c’est le alif maqsura ^ ou alif 
mamdouda L$ 

■ le ya iS precede d’une consonne portant la voyelle courte kasra v : c’est le iS 

* 

■ le waw J precede d’une consonne portant la voyelle courte damma O : c’est le J 


o a 

\ " 0 o ♦ 

Dans la phrase : ' $ J- 1 


ou 


^ o o 0 & ^ 

dans le verset : (3-^ 


(La damma sur 6 subissant une prolongation naturelle, dans ce cas precis) 
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^ Les prolongations ou moudoud sont classees en 2 categories, qui sont elles memes divisees en 

10 sous-categories : 

• L’allongement principal: , al-madd al-a 9 ly, divise en 4 sous-categories. 

^ O jj 0 

• L’allongement specifique qui est lie a un hamza £ ou une soukoun : Jill, al-madd al-far’y, 

divise en 6 sous-categories. 



f o o 

L’allongement principal: 

0 

Al-madd al-a 9 ly est une prolongation de base qui n’est pas liee a un hamza ^ ou a une soukoun 

^ o jj 0 

Elle se prolonge naturellement de par elle-meme, et cela a l'inverse du al-madd al-far’y qui est 

o 

prolonge par la cause d’un hamza £ ou d’une soukoun ! --J. 


Le temps de cette prolongation est toujours de 2 temps (cl 
Remarques : 


- harakatayn). 


Dans certains exemplaires du moushaf, ces prolongations de 2 temps (quand elles ne sont pas liees a un 

° 1 

hamza £ ou a une soukoun sont signalees par un petit alif , un petit ya ^ ou un petit waw 3 (appeles 
aussi oj j* 


Exemple dans la sourate Al-Adiyat verset 


Exemple dans la sourate An-Naml verset 40: 


Exemple dans la sourate Al-Adiyat verset 4 : 


| . * f ^ ** - -i* 

<jn£s\ < y* J\5 






& Jj 0 

wAl-madd at-taby’y - 4*11 

Le madd at-taby’y 4^11) est le madd al-a 9 ly (^Vi kii) 


C’est une prolongation simple sans particularites, un allongement naturel. 

o 

La voyelle longue n’est ni suivie, ni precedee d'un hamza £ ou d'une soukoun 


La prolongation se fait de 2 temps 


- harakatayn) et pas plus. 
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Les 3 lettres du madd at-taby’y appeles aussi moudoud at-tabi’iya sont: Le alif le waw J, 

le ya L 9 

Dans la phrase : 

On applique cette prolongation dans les 3 cas suivants : 

■ Lorsque le alif ^ est precede d’une consonne portant la voyelle courte fatha 

■ Lorsque le ya L 9 est precede d’une consonne portant la voyelle courte kasra V 

■ Lorsque le waw J est precede d’une consonne portant la voyelle courte damma L 



Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 1 


Vj ^gjtc- L_J jJaaLall ^>g jlc- d Lux j| 


Remarques : 


Dans certains exemplaires du moushaf, le alif de prolongation est surmonte d’un rond net: 1, on ne fera pas 
de prolongation de 2 temps . 


Exemple dans la sourate Al-Kafiroun verset 4 : 
lei on ne fait pas de prolongation. 




u 


Exemple dans la sourate At-Tin verset 6 : 

Le rond au dessus du alif n’est pas aussi nettement dessine. 
lei on fait une prolongation de 2 temps. 

® o JL o 

Al-madd al-badal - 



Lorsque la prolongation est precedee d’un hamza la voyelle longue est de 2 temps. 
Exemple : 


Sourate Ar-Rahman verset 1 
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® o g o 

Al-madd al-’iwad - 


C'est une prolongation qui remplace le tanwin fathatayn « an » : --J a la fin d’un verset ou lors d’une pause 
au milieu d’un verset. 

Cette prolongation de 2 temps ne se fait uniquement pour la fathatayn CA 
Exemple : 


Sourate Al-Adiyat verset 1 


(_j 


lUsUJI 


^Al-madd a^-^ila ^oughra - lSJ *** 3 AlLail 


* 

En general, en fin de mot, la lettre 6 (hou) represente le pronom personnel (de la 3eme personne du 
singulier. 

1 

• Si la lettre 6 est precedee d’une lettre portant soukoun ‘--J ou d’une voyelle longue iS J L$ ' ou que 

o 

la lettre 6 porte soukoun 6 , le temps de la lettre est d’ l seul temps. 


Exemple : 


Sourate Al-Bayyina verset 8 


AA iJiSll x 


• Cette lettre est prolongee de 2 temps lorsqu’elle n'est pas suivie d'un hamza £, sauf dans 3 cas : 

■ Quand elle est precedee d’une lettre de prolongation, 

■ Quand elle est precedee d’une lettre qui porte soukoun, 

■ Quand elle meme, elle porte soukoun. 


Exemple : 


Sourate Al-Adiyat verset 4 


Remarques sur le madd ac-cila coughra 


Ui3 (j jjll 




Dans certains exemplaires du moushaf, il y a une petite virgule ou une petite boucle a cote du 6 


J 

** > " 

(selon s’il est vocalise, i* avec kasra y ou damma 5 -j), pour nous signaler la marque de la 

troisieme personne du masculin singulier et que l’on doit prolonger de 2 temps. 


Exemple sourate Al-Adiyat verset 4, prolongation du 6 avec une kasra ® 
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Exemple sourate Al-Balad verset 8, prolongation du 0 avec une damma 


M 


Les exceptions a la regie du madd ac-cila coughra 


• Parfois, les regies ci-dessus concernant le temps de prolongation de la lettre 6 ne sont pas a 
appliquer. Cela fait partie de la specificite du Saint Qur’an. 


Exemples : 


Sourate Al-Arafverset 111 

ui. JjujjIj oLLlj 

Sourate Al-Fourqan verset 69 


Sourate Az-Zumar verset 7 

Aliajj lu!j 

Sourate Al-’Alaq verset 15 



• Contrairement, parfois, la regie du madd a 9 ~ 9 ila 90 ughra est a appliquer alors que la condition que le 
damir 6 so it precede d’une lettre moutaharika vocalisee, n’est pas remplie. 


Exemples : 


Sourate Al-Furqan verset 69 





& g o 

wAl-madd at-tamkin - u j5*^ 


Lorsque 2 ya iS ou 2 waw J se suivent et que l’une de ces lettres est une lettre maddya (ya iS precede 
d’une kasra v ou waw J precede d’une damma O) alors il est necessaire de bien respecter les 2 temps de la 
lettre maddyya ya L$ ou waw J afin de ne pas faire d’assimilation (al-idgham) entre les 2 lettres. 

(Dans le cas ou les 2 lettres identiques sont moutaharika ^ vocalisee, voir le chapitre sur « Les regies 
de Vassimilation de deux lettres - al-idghdm »). 


Exemples : 


Sourate An-Nissa verset 86 

7 " ^ ^ f 7^ ^ ^ ( I ^ ^ & 7* £ £ > ' 

lAJl (JJUd^U 1 Ul j 

Sourate Al-Baqara verset 277 

i i jiili ,jt 


87 






















w Remarque sur les prolongations naturelles 

On rencontre dans le Saint Qu’ran des mots courant en langue arabe qui s’ecrivent sans prolongation, mais 
qui se lisent avec une prolongation de 2 temps : 


Traduction 

Maniere dont le mot est 
ecrit dans le Saint Qu’ran 

Se prononce 

Celui-ci/celui-la 



Celle-ci/celle-la 


oiU 

Cela/ce/cet...la 

ill 


ainsi 



Allah 


<dii 

Divinite 

a!\ 

* 

t^\ 

£ 

Daoud 



Les cieux 



Ceux-ci/celles-ci/ceux- 

la/celles-la 



Mais 
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„ o Jg o 

L’allongement specifique : 



La prolongation est suivie d’une hamza ». dans 3 cas 



Al-madd al-wajib al-moutta^il - 




C'est lorsque dans un meme mot, la prolongation est suivi du hamza $■. 
On peut alors pro longer de 4 ou 5 temps . 

Exemple : 


Sourate Al-Ma’un verset 6 


-> . - % ' *^l 

UJJ > ^ L#r* 


Remarques : 

• Attention ! Le madd al-wajib al-mouttasil est une obligation a appliquer dans la recitation. 

• Lorsqu'on a le choix sur le nombre de temps, il convient de faire un choix et de s'y tenir tout au long 
de sa lecture. 

• Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque d’une 
prolongation de 4 ou 5 temps. 


Exemple sourate A1 Fajr verset 22 




*i3 
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o 0 0 £ 0 

Al-madd al-jaiz al-mounfa^il - 


C'est lorsque la prolongation est a la fin d'un mot, et que le hamza £ se trouve au debut du mot qui le suit. 
On peut alors prolonger de 4 ou 5 temps (et de 2 temps pour certaines lectures). 

Exemple : 


Sourate Al-Kafiroun verset 2 


Ua 2uc. I % 


Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque d’une 
prolongation de 4 ou 5 temps. 


Exemple sourate Al-Fajr verset 16 



C'Al-madd a^-^ila koubra - <J 


C'est la prolongation qui suit le pronom masculin 0 (hou). Lorsque ce pronom est suivi d'un hamza £ . 
On le prolonge de 4 ou 5 temps . 

Les oulemas ont dit qu’il y a une preference pour faire 4 temps au lieu de 5. 

Exemple : 


Sourate Al-Houmaza verset 3 


t')\ 




Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a une vague au-dessus du petit waw ou de la petite virgule qui 

est a cote du a , pour nous signaler la marque de la troisieme personne du masculin singulier et que l’on doit 
prolonger de 4 ou 5 temps. 


Exemple sourate Al-Hutamah verset 3 
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Lagwlmgatim est suivie d ’une soukoun a dans 3 cas 


\ * * 0 & 0 

vAl-madd al-'aridou as-soukoun - 


C'est lorsqu'arrive apres une prolongation, une soukoun 5 -j qui est du a l'arret. 

On peut le prolonger de 2, 4, ou 6 temps selon le mode de lecture. 

2 temps pour une recitation rapide, 4 temps pour une vitesse moyenne et 6 temps pour une recitation lente. 
Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 1 


Mm H g o 

wAl-madd al-lin - ^ 

C'est lorsqu'on s'arrete sur un mot 

0 

soukoun O et qui est precede par i 

dont l'avant derniere lettre est un waw 3 ou un va LS qui porte une 

unefatha O. 

xture. 

une recitation lente. 

On peut alors prolonger ce waw _9 ou ce va L$ de 2, 4, ou 6 temps selon le mode de 1< 

2 temps pour une recitation rapide, 4 temps pour une vitesse moyenne et 6 temps pour 

Exemple : 

Sourate Quraich verset 1 



£ o 

Al-madd al-lazim - 


C’est une prolongation suivie d'une soukoun O obligatoire S$), le tout en un seul mot. 
II se prolonge obligatoirement de 6 temps . 


Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque d’une 
prolongation de 6 temps. 


Exemple sourate Al-Fatiha verset 7 
Exemple sourate Al-Baqara verset 1 
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Al-madd al-lazim se divise en quatre categories 


as j- o ^ o as $ 0 

Al-madd al-lazim al-kalimi al-mouthaqqal - J£ill ^1 .pUI ^1 


Prolongation qui conceme un seul mot et « mouthaqqal - 



» signifie dans la langue arabe : alourdi. 


C'est lorsque la prolongation est suivie d'une lettre doublee (avec chadda C- s ) dans un mot. 
Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 7 




J JJk. 




iit 




• * * t 

• Al-madd al-lazim al-kalimi al-moukhaffaf - 
Prolongation qui conceme un seul mot et « moukhaffaf - 


ii ^ii f jiii kii 

S3 „ 

» signifie dans la langue arabe : allege. 


C'est lorsque la prolongation est suivie d'une lettre sakin (avec soukoun C- s ) dans un mot. 

Cette regie n'existe que 2 fois dans le Saint Qur’an , pour un mot identique, le mot « 0-^* » (qui signifie en 
arabe : maintenant) et dans la meme sourate, sourate Younous : 


Sourate Younous verset 51 

(jjlaJLLulJ l-a lit 

Traduction rapprochee 

« Est-ce au moment oil le chatiment se produira que vous croirez ? [II 
vous sera dit: «Inutile».] Maintenant! Autrefois, vous en reclamiez 

[ironiquement] la prompte arrivee !» 

Sourate Younous verset 91 


Traduction rapprochee 

« Maintenant ? Alors qu ’auparavant tu as desobei et que tu as ete du 

nombre des corrupteurs !» 


Remarque : 

On retrouve aussi le mot « » dans la sourate Yousuf verset 51 mais dans ce cas, il s’agit d’une phrase 

affirmative et non d’une phrase interrogative. 

On n’appliquera done pas la regie de madd al-lazim al-kalimi al-moukhaffaf mais, la prolongation etant 
precedee d’un hamza celle du madd al-badal de 2 temps. 


Sourate Yousouf verset 51 







Traduction rapprochee 


« Maintenant la verite s ’est manifestee » 
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• Al-madd al-lazim al-harfi al-mouthaqqal - Lsk 

Prolongation qui conceme une seule lettre et « mouthaqqal - » signifie dans la langue arabe : alourdi 

C’est la prolongation qui se trouve dans les lettres qui debutent certaines sourates. 

Lorsqu’elles sont prononcees alphabetiquement, et developpees, elles renferment 3 lettres dont une longue 

* 

au milieu suivie d’une troisieme lettre renforcee, c’est-a-dire avec une chadda ! --J, se fondant dans la lettre 
suivante. 


Pour que cette prolongation ait lieu, il faut 3 conditions : 

■ L'orthographe de la lettre doit etre formee de 3 lettres (Exemple : Lam cJ). 

■ La lettre du milieu doit etre une voyelle longue (Exemple : Lam (J). 

■ La 3eme lettre s’assimile (idgham) avec la lettre qui suit (Exemple : Lam-Mim ^). 

On distingue done une fois la lettre ecrite telle qu'elle se prononce, que la lettre madd est bien suivie d'une 
^ * 

chadda-' 6 ^ O. 

Exemples : ^ se prononce : fa* et recite 

se prononce : (0 ^ .1 (J^ 1 ^ et recite 

• Al-madd al-lazim al-harfi al-moukhaffaf - 

Prolongation qui conceme une seule lettre et « moukhaffaf - » signifie dans la langue arabe : allege. 


Ces lettres, tout en etant isolees, renferment, lorsqu’elles sont prononcees alphabetiquement, trois dont une 
longue voyelle au milieu d’une consonne non vocalise. 

Cette regie est la me me que la precedente, il n'v a que la 3eme condition qui differe : 


■ L'orthographe de la lettre doit etre formee de 3 lettres ( Exemple : Qaf (_9). 

** 

■ La lettre du milieu doit etre une voyelle longue ( Exemple : Qaf (_9). 

** 

■ La 3 erne lettre ne s'assimile pas dans la lettre qui suit (Exemple : Qaf (_3)- 


La lettre de madd apparait done une fois la lettre (detachee) ecrite telle qu'elle se prononce. 

s * 

Exemples : (J se prononce : (J J- 1 et recite : (J 
•* 0 ♦ \ £ > 
l 3 se prononce :et recite : l3 

L>^ se prononce : et recite : 
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Al-madd al-farqi - 




C’est une prolongation de 6 temps qui est obligatoire pour differencier la forme interrogative avec le 
hamzatou al-istifhami o de la forme affirmative avec le hamzatou al-khabari ® 


Exemples : 



Traduction rapprochee 

Sourate Al-Anaam verset 143 

Lj\ AjIc. U! 

« dis: «Est-ce les deux males 
qu’Il a interdits ou les deux 
femelles, ou ce qui est dans les 
matrices des deux femelles ? » 

Sourate Younous verset 91 

Clu^j (Jj3 

Of 

«[Allah ditj: Maintenant ? 
Alors qu ’auparavant tu as 
desobei et que tu as ete du 
nombre des corrupteurs ! » 

Sourate Younous verset 59 

j&ip. ^ 

« Dis: «Est-ce Allah qui vous 
l ’a permis ? » 

Sourate An-Naml verset 59 

UJ^ j A? ^ 

« Allah ou bien ce qu ’ils Lui 
associent ?» 
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Schemas des differentes prolongations - 


_cu 

03 

E 
o 

C 00 

— C p" 

o g 

+-> +-> 

txo 
c 
o 


T3 

''J 


4 


o 

L_ 

CL 




iJil Sil 


jiii iji 




4,\ls-x\\ Ail 


ill Ail 



Liees a une 

hamza £ 

4 ou 5 temps 


J^iil 1>1 Jll Ail 


Jj^allil Jjlill Ail 


Liees a une 

0 

soukoun O 


Ji ^ ^ jj 0 £ 0 

<lLJt Ail 

jjiLii o^juii Ail 

2, 4 ou 6 temps 

■<-" 

jin Aii 

2, 4 ou 6 temps 





jj^all A 



Lff M^\ e j^ill All 
L_&sAa]l 


^ jiii f _pui Ail 
jSAii 


^>11 f j!>UI All 

AaiAil 



































































La regie d'allongement des lettres separees - tlajjiJI 


0 

Ces lettres se trouvent au debut de certaines sourates et sont aussi appelees Jajlia 

Sourate Al-Baqara verset 1 

Sourate Al-Imran verset 1 

Sourate Al-Ankabout verset 1 
Sourate Ar-Roum verset 1 

Sourate Louqman verset 1 

Sourate As-Sajda verset 1 


Sourate Al-Araf verset 1 


Sourate Younous verset 1 

Sourate Hud verset 1 

Sourate Yousouf verset 1 

Sourate Ibrahim verset 1 

Sourate Al-Hijr verset 1 

J 

Sourate Ar-Rad verset 1 

Jill 

Sourate Maryam verset 1 


Sourate Ta-Ha verset 1 

aL 

Sourate Ash-Shouara verset 1 
Sourate Al-Qasas verset 1 


Sourate An-Naml verset 1 

(jJa 

Sourate Ya-Sin verset 1 


Sourate Sad verset 1 


Sourate Ghafir verset 1 

Sourate Foussilat verset 1 

Sourate Az-Zoukhrouf verset 1 
Sourate Ad-Doukhan verset 1 
Sourate Al-Jathiya verset 1 

Sourate Al-Ahqaf verset 1 


Sourate Ash Shura verset 1 


Sourate Qaf verset 1 

L5 

Sourate Al-Qalam verset 1 

u 


Chacune des lettres est prononcee telle qu’elle (separement, selon leur nom) en prenant en compte leur duree 
d'allongement. 


Elies peuvent etre divisees en trois categories : 

^Les lettres qui ne se prolongent pas (1 lettre); II n'y a que le alif 
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^Les lettres qui se prolongent de 2 temps (5 lettres) : Ha ya (_5, Ta ha et ra J 
Dans la phrase : 

^Les lettres qui se prolongent de 6 temps (21 lettres soit 8 dans le Saint Qu’ran); Ce sont les lettres : 
noun (j, qaf l 3, sad O'* 3 , ’ayn sin L>“, lam (J, kaf‘A et mim f... 


Dans la 


Remarque : 


phrase : ^ O"* 3 ^ 


ou dans la phrase (en excluant le 


e-\ * 




La lettre sad O'* 3 , comporte a la fin une qalqala akbar si on s’arrete en fin de verset ou qalqala soughra si on 
continue le verset. 

^ La lettre 'ayn £ peut etre prolongee 4 temps de preference, ou 6 temps (1 lettre) 

II existe quelques autres prolongations mais qui ne sont pas appliquees dans toutes les lectures. 

Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, pour nous aider, il y a une petite vague O sur les lettres a prolonger 

i 

de 6 temps et une petite apostrophe ‘--J sur les lettres a prolonger de 2 temps. 


Exemple dans la sourate: Maryam verset 1 : 

^Particularity pour la sourate Al-Imran 


(X) jA V] All\ 


Sourate Al-Imran verset 1 et 2 


II v a 3 facons de lire ces 2 versets : 

• l ere facon : jfjW 

o 

° I 

Mim as-sakina suivi de alif avec soukoun '. 

La regie est que lorsqu’on a 2 lettres sakin qui se suivent on doit supprimer l'une des deux. 

Dans ce cas precis uniquement c'est la deuxieme que l'on enleve et on ajoute une fatha ’--J sur le second m du 
« mim » ^ . 

C’est ce qui va permettre de garder le nom de majeste ^ moufakham car le lam (J est moufakham quand il 
est precede d'une fatha. 
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La duree d'allongement du mim est de 6 temps 


Recitation 


^ (6 temps) fa* (6 temps + ghounna de 2 temps sur le ^ (1 temps) 4 —" 


2 feme facon ; ^ U ^ 




Comme pour la 1 fa 5 on, on attache le mim avec en ajoutant fatha sur le second m du « mim » mais 
la duree d'allongement du mim sera de 2 temps. 


Recitation 


^ (6 temps) fa* (2 temps + ghounna de 2 temps sur le (*) ^ (1 temps) 4 —" 


o 

Ces deux premieres lectures sont appelees : -wagl signifie: attachee) 

• 3 cmc facon ; 

Elle est appelee ce qui veut dire qu'on separe les deux mots (on recite le madd on s'arrete et on 

*3* i 

entame le second verset avec ^'). 


Recitation 


(6 temps + pause) &* (2 temps + ghounna de 6 temps sur le (*) ^ (1 temps) 4 —" 


Cette troisieme methode est la plus utilisee par les recitateurs. 
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* ^ 0^0 


Al-qalqala, la resonance - kM 

Dans la langue arabe le mot « qalqala - Alalall» signifie l’agitation, l’instabilite, la perturbation. 


II y a des lettres dans I’alphabet arabe qui, lorsqu’elles portent une soukoun originelle ou non 
originelle (ce dernier est du a un arret sur cette lettre), subissent al-qalqala qui est un fort rebond de la lettre. 


Cette qalqala permet a celui qui nous ecoute de bien distinguer la lettre et de l’entendre clairement, c’est ce 
qu’on appelle tahqiq al-hourouf c’est donner a chaque lettre son du. 


" On applique cette regie en faisant resonner la lettre d’un son provoque par son emission, sans voyelle, a 
son point d’articulation par les cordes vocales, pour les 5 lettres suivantes : 


Dans la phrase : 






Techniquement, les lettres non vocalisees (avec soukoun 
jusqu’a obtenir une resonance tranche. 


doivent etre emises en faisant resonner, 




II v a 3 types de qalqala : 


o Jj £ ^^0^0 

• La petite resonance - al-qalqala soughra jilall <151511) 

o $ 0 ^ 0 

• La resonance moyenne - al-qalqala koubra (lS AMall) 

^oto ji # * 

• La grande resonance - al-qalqala akbar (J“ Amah) 



La petite resonance - al-qalqala soughra (ij jL-all Ualall) 




Elle se produit lorsqu’une des lettres de resonance se trouve non vocalisee a l’interieur d’un mot . 


Le degre de vibration est minimum. 
Exemple : 


Sourate At-Tin verset 4 
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Ou en fin de mot mais en liaison avec le mot suivant. 


Exemple : 


Sourate Al-Ikhlas verset 3 





y o jl ^^0^0 

La resonance moyenne - al-qalqala koubra (l$ 


Elle se produit lorsque des lettres de resonance se trouvent non vocalisees en fin de mot a une pause ou un 
arret . 

La resonance de cette lettre sera alors plus importante. 

Le degre de vibration est moyen. 

Exemple : 


Sourate Al-Ikhlas verset 1 


lL\ ft) > Oa 



La grande resonance - al-qalqala akbar 


(jjSV ilSSSi) 


Elle se produit lorsque la lettre de resonance est en fin de mot a une pause ou a un arret et qu’elle est 
mouchadid. avec une chadda U . 


On recite alors la lettre en faisant une resonance appuyee avec la chadda O. 

Le degre de vibration est alors maximum. 

Exemple : 


Sourate Al-Masad verset 1 


L-iij ^4^ ^ 
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Shema recapitulate des differentes qalqala 



a 0 jl ^^0^0 

o t o A ^ 0 

j£vum 


•» „ • * \ 

laJ) ^jc>' LP 

L_Uj diJJ 

Sourate Al-Ikhlas verset 3 

Sourate Al-Falaq verset 1 

Sourate Al-Ma’un verset 1 

au milieu d’un verset 

a la fin (Tun verset ou lors 
(Tun arret 

la derniere lettre est 
prononcee avec soukoun 

a la fin d’un verset ou a 

1’arret 

* 

la lettre porte une chadda O 
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Regies du ra « j » 





Dans « 


» (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 


cil * \ 


Iiijjdi ll bj ;ijll jijj 

XJ CA- £ V 

ink£j lj> jjs ;> jkj p j 

JJjul _j ljl i jjjSj tjilj 

41 


(Traduction rapprochee) 


Et allege (sans emphase) la [lettre] ra lorsqu'ilporte 
une kasra, 

ainsi que [lorsqu'elle se situe] apres une kasra alors 
qu'elle est sakina 

Sauf, si [la lettre ra sakinah] est suivit d'une lettre de 
« isti ’la », 

ou qu'elle estprecedee d'une kasra qui n'estpas 
d'origine 

Une divergeance existe dans le mot cJU 3 a cause de 

la kasra (que porte le cJ) 

et modere le t'akrir"de [la lettre] ra lorsqu'elle porte 

* 

une chadda. 




II v a 2 facons de lire la lettre « . J » : 


• Soit avec emphase ; C’est-a-dire que Ton remplit la bouche en pronon 9 ant. 

O ^ 

♦ * 

La bouche est alors a la verticale. C’est ce qu’on appelle le tafkhim « » 

• Soit avec legerete ; C’est-a-dire qu’on la lit legerement, sans remplir la bouche. 

** ** 0 

La bouche est alors a l’horizontale. C’est ce qu’on appelle le tarqiq « ». 

^ Lorsque l’on rencontre la lettre « J », 3 possibility s’offrent a nous selon sa vocalisation ou sa place 
dans le mot: 

.• ** 0 £ 

• Avec tarqiq « », 

o ^ 

• Avec tafkhim « pj~> qi », 

• La possibility de faire les 2. 


Traduction rapprochee copiee du blog tajwid.over-blog.com 
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Cas ou le « j » doit etre lu avec legerete, avec tarqiq - ci&J 3 

^ Le « » porte une kasra v : « » 

Exemple : 


Sourate An-Nas verset 4 


elk® 


* » ..... 

" Le « » porte une soukoun ‘--J en fin de mot et il est precede d’une kasra V • « -J V » 

Exemple : 


Sourate Al-Mouddatthir verset 1 - 2 et 3 

( 

T) &jj , 

:*) ?* o) j&J! 


^ Le « .J» porte une soukoun ‘--J au milieu du mot, precede d’une kasra V originelle et suivi d’une lettre 

o 

fine (non emphatique) : « 6 V» 

Exemple : 


Sourate An-Nasr verset 3 




A 0 o oo 

' Le « » porte une soukoun O en fin de mot et precede par un « iS » ya sakin (non vocalise) : «J (i » 

Exemple : 


Sourate Al-Adiyat verset 11 




Le « » porte une soukoun et il est precede par une lettre fine (non emphatique) sakin elle- 

o ? 

meme precedee par une lettre ayant une kasra Q : « J) O O » 

Exemple : 


73 ->^ 73 - 


Sourate Al-Baqara verset 102 


jLjJ\ 
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Q 






o ^ 

Cas ou le « j » doit etre lu avec emphase, avec tafkhim - 


> A 

Le « J) » porte une damma » 


Exemple : 


Sourate An-Nasr verset 1 


j jiSll x*aj lij 


Le « .J » porte une fatha : « .J » 


Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 1 


^ Aill ^ajuoJ 


Le « _J » porte une soukoun : --J et est precede d’une damma : -J : « J : -J » 


Exemple : 


Sourate Al-Fourqan verset 75 


' ^ <Jj j ?4 


Le « » porte une soukoun O et est precede d’une fatha O : « U » 


Exemple : 


Sourate Al-Fil verset 3 


0^' jjjja 


Le « .J» porte une soukoun et est precede d’une kasra 
par une lettre emphatique : 


d’origine et est dans le ineine mot, suivi 


(j — Ja — j- — (>a — ^ — Ja 

li I L. s • 

Dans la phrase : 
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Les exemples pour ce cas-la dans le Saint Qur’an sont au nombre de 5 : 



Sourate Al-An’am verset 7 

^Uaja ^a l y j]j 


Sourate At-Tawba verset 107 

Jja 

♦* ** A * 

A9j2 

Sourate At-Tawba verset 122 

^ AijUa 425^)3 ^ LE* 4 


Sourate An-Naba verset 21 

I^LLa -a dulil 's (jl 


Sourate Al-Fajr verset 14 



Le « » porte une soukoun ‘--J et est precede par une kasra V non originelle due au hamza al-wa 9 l. 


Exemple : 


Sourate Al-Fajr verset 28 


Al^y* X±^\ j <iijj 


^ Le « » porte une soukoun ‘--J a l’arret et il est precede d’une lettre sakin (non vocalisee) autre que le 

^ * 

« L$ » ya, qui est elle meme precedee d’une fatha ‘--J ou d’une damma : -7 


Exemple : 


Sourate Al-Asr verset 1 



J 
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Cas ou le « j » peut etre lu soit avec legerete, soit avec emphase 

^ Le « » porte une soukoun ‘--J et il est precede par une lettre qui porte une kasra V et il est suivi par 

une lettre emphatique portant une kasra v 

Il n’existe qu’un seul exemple dans le Saint Qur’an sur le mot « tJ.j 3 » : 


Sourate Ash-Shouara verset 63 




hil\ £ $ 0$. gtes 


• Si on continue la lecture 

On peut choisir entre le rendre moufakhama ou mouraqaqa, dans ce cas precis les deux cas sont permis : 

** 

■ Le tafkhim de part le fait que le (_3 fait partit des lettres de l'isti’la (et est toujours 
emphatisee). 

** 

■ Le tarqiq, quant a lui, est permis de part le fait que le tafkhim du (_3 est affaibli par la 
kasra O qu'elle porte. 

• Si on s’arrete sur le mot « i3J?» 

On le rend moufakham, dans ce cas-la on rejoint la regie du « J » lu avec emphase. C’est le cas ou le « J » 

o 

porte une soukoun O et est precede d’une kasra v d’origine et est dans le meme mot, suivi par une lettre 
emphatique : c3 — ^ — cH 3 — ^ 

4 

Si on s'arrete sur le mot « » dans la sourate Al-Qamar, le tarqiq et le tafkhim sont tous les deux 

** 

autorises, avec le tarqiq prioritaire au tafkhim, car l'origine du mot est « lS », le tarqiq venant ainsi 
rappeler l'origine du mot. 

Exemple : 


Sic. 


Sourate Al-Qamar verset 18 


” Le tarqiq et le tafkhim du « .J » sakina sont egalement autorises pour les mots : « » et « J" 1 ' » a 

1’arret. 
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0 

Le « » porte une soukoun : -J a l’arret car il devait etre suivi d’un « iS » ya originel qui a ete supprime. 


Exemple : 


Sourate Al-Fajr verset 4 


lil 




Le « » porte une soukoun : -J a 1’arret , et est precede par une lettre emphatique sakin (non vocalisee) 

qui est elle-meme precedee par une lettre portant une kasra y. 


II existe une divergence quant a son etat. 

Ce cas-la ne se presente que pour 2 mots dans le Saint Qur’an a 4 endroits sur 2 mots : 



Sornate Saba verset 12 

Jaall ^ ill‘''j 


Sourate Yunus verset 87 


Sourate Yusuf verset 99 

3-^JJ 

Sourate Az-Zukhruf verset 51 

J 3^ lA OJC' y? Is&j 


Parmis les savants, certains ont applique le tafkhim du « y » et d'autres le tarqiq. 


L'lmam Ibn Al-Jazarv a choisi: 


0 

• le tafkhim du « y » a l'arret pour le mot 

0 

• et le tarqiq a l'arret pour le mot 
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Schemas recapitulates des regies du ra « j » 


Le « J » porte une kasra 

( a jjjosfLa «. 1^)11) ; ^ 

Exemple : « » 





Le « _) » est sakin et precede d'une kasra d'origine 

t __ o 

LgJjS j A >ii $. 1^11 J * ^ \,j 

Exemple : « jjFj? » 


Le « _) » est sakina et precede d'une soukoun 
precedee d'une kasra 

4i| jSU* 5iSlIu aljll) : J 6 O 

Exemple : « » 

Le « » est sakina et precede d'un « (J? » sakina, 

madiyat ou lynat 

(Xiil jl 4j.lia t A In alj ' gIlij ^ fo In c 1^)11) ; (_£ 

Exemple : «j^ » 

Le « » est sakina et precede d'une kasra et suivi 

d'une lettre moufakhama 

4 <_sji L^1 j3j A >» a 1^)11^) 

(3<J J V (lSJ^ 

v._ Exemple : « tjja » _ 

~"n 

Le « _) » est sakina et precede par une lettre 
moufakhama sakina precedee d'une kasra 

^ „ oo 

A 41 >» ^ 

Exemple : «j^?» 


J 
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Cas ou le « J » doit etre lu avec emphase, avec tafkhim - 


\ 


Le « J » porte une fatha 

( <djll) ; j 

Exemple : « » 


Le « J » est sakina et precede d'une fatha 

( ^J3 ixj 4 ' C n' 1 - • ■' f. 1^)11) ; : -.J 

Exemple : « » 

Le « » est sakina et precede d'une soukoun precedee d'une fatha 

( 4_Ij 3 ^jSLuj -l*_i 4 : 4 \ >» «. 1^)11 J ; ^ 

Exemple : « » 


Le « » porte une damma 

o ji 

| c 1^)11 J ; 

Exemple : « '» 


Le « » est sakina et precede d'une damma 

„ „ o * 

( j*ua 4 i£l > >i $.1^11) ; 

Exemple : « » 

Le « » est sakina et precede d'une soukoun precedee d'une damma 

o * 

Exemple : « » 

Le « » est sakina et precede par une kasra due au hamza al-wagl 

|Jlaj oj-aA - (jiajlc. Jxj 4 fn ^ I 

V_ _ Exemple : « 'j*»ji » _ 

Le « » est sakina et precede d'une kasra O d'origine et dans le meme 

- ° 

mot, suivi par une lettre moufakhama sans kasra : (_3 .J Q 

4 <iK LaSxjj i ^ It«-i) it j 4 j£l j $.1^)11) 

v_ Exemple : « t £ » _i 
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Regies du alif « ' » 


t_iWl J&L\ 


La lettre alif 


I 


peut etre recitee de 2 fa 9 ons : 


• soit avec emphase 

• soit finement, avec legerete 


^ La lettre alif ^ 
tafkhim: 


sera recitee avec emphase 



lorsqu’elle suit une des 7 lettres emphatiques, de 


CH 3 - (J-a ~ ti~- 


Dans la phrase : 


• Jj> 2a 




Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 7 


^ La lettre alif ^ sera recitee avec 
lettres restantes de l’alphabet arabe): 

legerete lorsqu’elle suit une lettre legere, de tarqiq (ijAjail) (les 22 

^ — J — o—° — J—* — 

Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 5 

Tuxluij tilljl j Ajxj tilljl 
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Regies du lam « <J » 






Dans « 


» (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 



A _ijl jl 

fJl <> ^1 

I _ k j JiJ 

4 

1 . a! \ j, -■ ^ j jul^lV1 ^J_p. 0 


jjjLila y J\ 



a 

^~ 1J 

.# - p ?- 

^ j j'v* - ^ uii^ j 

\ _ 'jluS 

Hij L-i'lSj &Jluj 

ij-^ L^i vj 


**iilLj l i £iii ^ Jp V 

j ,p* - 

B . >r* " * f -h a ^ H P ■*" i3 " 

^ i 1 j j '- a 


^ La lettre lam « l) » se lit toujours legerement (sans emphase) avec tarqfq, sauf le lam « <J » qui se trouve 

\ T 

devant le majestueux nom de « ^- Allah ». 



Regie du nom « ^ 


^ Si ce lam (J 


est precede d'une lettre accompagnee d'un kasra 


il sera lu legerement avec tarqiq 


Exemple : 


avec kasra v 


Sourate Al-Fatiha verset 1 




^ Si ce lam l) est precede d'une lettre accompagnee par un fatha O ou un damma O, il sera lu avec 

0 & 

emphase (tafkhim - pjSqM I). 


Ill 





























Exemple 


avec fatha O 

Sourate Al-Ikhlas verset 1 A^.1 Alii jA (J3 

avec damma K J 

Sourate An-Nasr verset 1 alii lij 
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Regies du hamza « * » 


t>j*k 


hamza de liaison 

hamza de rupture 

Se trouve toujours en debut de mot (introduit par alif ^ 

Se prononce toujours en debut de verset 

Ne se prononce jamais en milieu de verset 

Se trouve dans un mot (debut-milieu-fin) 

Se prononce toujours quelque soit sa position 
dans le mot 

Se prononce toujours quelque soit la position 
dans le verset 

Exemples 

Exemples 

L\jLJ\ ti&f 

Sourate Al-Fatiha verset 6 (le hamzatou al-wagl se prononce) 

(. Axk ll aJLL k 

Sourate Al-Ma’un verset 4 (le hamzatou al-wagl ne se prononce pas) 

Sourate Al-Fatiha verset 5 



Hamza * de coupure, hamzatou al-qata’ - s 


^11 s'ecrit et se prononce en toutes circonstances (en commen§ant et en continuant la lecture d'un verset). 
II a ete denomme ainsi parce qu'en le pronon§ant, les lettres qui l'encadrent deviennent distinctes. 


« 


II est situe au debut, au milieu, ou a la fin des noms, des verbes et des particules. 
Regie a appliquer au hamza £ de coupure : il doit touiours etre prononce . 


Remarque : II est toujours ecrit dans le Saint-Qu’ran £ et il se voit. 

^Le hamza * vocalise apres l’article defini « (Jl » 

• Le hamza £ et sa voyelle apres Particle defini « » va etre prolonge de 2 temps lorsque dans le 

Saint Qur’an le hamza £et sa voyelle sont places au milieu du alif ^ et et du lam (J. 
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Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 4 : 




" , ici on prolonge le hamza £ de 2 temps. 


• Lorsque le hamza et sa voyelle ne doivent pas etre prolonges de 2 temps, il est place sur le alif ^ et 
non entre le ^ et le cJ 


xl 


Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 11.'' ■" , ici le hamza r est de 1 temps. 






& 


o ^ 

Hamza t- de liaison, hamzatou al-wacl - 


€> 


Dans « 


» (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 


T h i 

? -J-4 dJu JS Jjj 

pj-ai Jjsdl Ijulj 

Jij Uj^ pill Jit 

J J * JJU S\ J 

pjoil j Si j 


iSj-k CL’j tij : i\ 

f 1 f C' l3 

jiil JSj jiiij 


J s J y ; z 


^ II est prononce lorsqu'il est situe au debut du mot par lequel on commence ou rep rend la lecture . 

Par contre, il n'est plus prononce lorsqu'on ne fait pas de pause sur le mot qui le precede. 


II a ete denomme en arabe « hamza £ al-wagl » car c'est grace a lui que Ton parvient - tawassala) a 

prononcer une lettre surmontee d'une soukoun situee au debut de phrase; tawassala (parvenir) est une forme 

derivee du verbe waqala ^-^jo dont le maqdar nom d'action derive d'un verbe au passe) est 

« wa§l - ». 



Avec fatha O 


Il est prononce avec la voyelle breve fatha lorsqu'on commence la lecture par lui alors qu'il fait partie de 
l'article defini « ». 
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Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 2 


(jxollitH Cjj Jill 




Avec kasra O 


II est prononce avec la voyelle breve kasra v lorsqu'on commence la lecture par le hamza * alors qu'il est 
situe au debut d'un verbe dont la troisieme lettre est surmontee d'un fatha 5 -.- ! . 

Exemple : 


Sourate Al-’Alaq verset 1 


311 flj IjSl 


II sera egalement prononce avec une kasra v lorsque le hamza £ est au debut d”un verbe dont la troisieme 

••••• ' 0 

lettre est accompagnee d'une kasra y, un ma^dar n0 m d'action derive d'un verbe au passe). 

Remarque : 


Par analogie, le hamza £ de liaison existe dans sept noms. 


Lorsqu'on commence par ces mots, il faut prononcer le hamza £ avec kasra V : 



Exemples 

A 

£ jjj j tpj 

Sourate Al-Baqara verset 87 

C-UJI 

u' 0^ 4* J cP] 

Sourate Al-Qisas verset 27 

Li A' 

Sourate An-Nur verset 11 

^ 0 

• °* } *1 
o^> 

jllil jLA\ qaj gill! gllall 

Sourate Al-An’am verset 143 


<A? «33S i A u ^ Ua Al m 3 A? a A' 4 

Sourate Al-Imran verset 35 


gjl ^ > njC. woaII Aluil AUa 4 kK i i^l^judJJ Jill g! 

Sourate Al-Imran verset 45 

^ 0 

* °+*&i 

&JJ U IjSj 34^ O^' UJ* 0^ Up 

Sourate An-Nissa verset 11 
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Avec damma 


* 


* 

II est prononce avec la voyelle breve damma : --J lorsqu'on commence la lecture par lui alors qu'il est situe au 
debut d'un imperatif dont la troisieme lettre est surmontee d'un damma ‘--J obligatoire. 

Exemple : 


Sourate Al-Hijr verset 46 


* ll u j U jkjl 


Remarque : 


II existe 5 exceptions dans le Saint Qu’ran ou la 3 eme lettre porte damma 
* 

et non damma { J. 


mais alif sera lu avec kasra V 


1 tjbll 

L ** n * s - 1 J L A»7dj A i" \ 

J 0 

Sourate Al-Hijr verset 65 

© 

\ isJt 

~^j) \LLa 1 jIIjI p j j-> Q 

■^0 

Sourate Ta-Ha verset 64 

© 

J 


0 

Sourate Sad verset 6 

1^1 

J * 

UUi Ijjjl IjSUfl 

0 

Sourate Al-Kahf verset 21 

^ „ 

\^}\ 

J 

y] p 

0 

Sourate Younous verset 71 


wlnstable 

Le hamza £ de liaison (hamzatou al-wagl) n'est pas prononce lorsqu'on ne fait pas de pause sur le mot qui le 

o 

precede car la lettre surmontee d'une soukoun ‘--J qui le suit peut etre prononcee en s'appuyant sur la 
derniere lettre du mot precedent: elle n'a done plus besoin du hamza A 
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Exemple : 


Sourate Al-Baqara verset 169 


S-l 9 . jxAj £ , jiU Lajj 


Dans une expression 


Lorsqu'on commence par le hamza de liaison (hamzatou al-wa 9 l), il est prononce avec les voyelles breves 
fatha : --J, kasra v ou damma : --J. 

S'il est situe a l'interieur d'une expression, il n'est jamais prononce car en aucun cas, il n'est possible de 
reprendre la lecture avec ce hamza situe au milieu de l'expression. 

Exemples : 


Exemples d’expressions 

Exemples dans le Saint Qu’ran 

ji o 

L 

V] Laj Jjj 

Sourate Al-Isra verset 105 

*A\ j 

Sourate Al-Baqara verset 19 


^Le hamza interrogatif: ^ 

Si le hamza interrogatif \ S precede un hamza de liaison (hamzatou al-wa 9 l) accompagne d'un 

kasra y, le hamza de liaison est elimine et le hamza interrogatif ^ reste surmonte d'une fatha ! --J. 

Ceci a lieu dans sept endroits dans le Saint Ou’ran : 


* •*{ 

Sourate Al-Baqara verset 80 


Ale- Aklil 9-JJx 11 JJa! 

Sourate Maryam verset 78 

Is'jn 

jl ^c. jliat Cy*j 

Sourate Al-An’am verset 21 


^mll CjIaaII ^ q U > ^>1 

Sourate Al-Saffat verset 153 


• ('• of I s • “ir*l***t 

‘ M 1 <f ~- <•_iC- l^j ^1 U^y^jui 

Sourate Sad verset 63 
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L IJlVUiil 

Sourate Sad verset 75 


Sourate Al-Mounafiqoun verset 6 


C'Le hamzatou al-wa^l precede par une lettre de prolongation : ^ - lS - J 

0 ^ 

JLaj]! bjxA es t toujours prononce en debut de verset, de phrase, mais il n’est plus prononce quand il se 
situe en milieu de verset, de phrase. 

De plus, lorsque a e st e n milieu de verset et est precede d’une lettre de prolongation, il n’est pas 

prononce et la lettre de prolongation : ^ - Lf -J n’est, dans ce cas, pas prononcee. 

La lettre qui accompagne la lettre de prolongation n’est prononcee qu’avec un seul temps. 

Exemples : 


A l’ecrit 

Se prononce 

as 


Sourate Al-Kafiroun verset 1 

Sourate Al-Kafiroun verset 1 

ujjII 1 <_i j i jAjxjla 

Clmll 'AJfc l_jj i 

Sourate Al-Quraich verset 3 

Sourate Al-Quraich verset 3 

4Jo2aLll ^k 

A Jalaa >\\ ^k 

Sourate Al-Houmaza verset 4 

Sourate Al-Houmaza verset 4 


wLa prononciation d’un mot indefini (qui se termine par tanwin Q O (.)) suivi par 
hamzatou al-wa^l 

Quand un mot indefini (qui se ter min e par tanwin y O U) suivi par hamzatou al-wacl qui lui-meme est 

o & 

suivi d’une lettre portant soukoun O, le noun du tanwin de y U U ne sera pas prononce comme un noun 

o 

avec soukoun (J. 

Le hamzatou al-wagl ne se prononce pas en milieu de verset et a l’ecrit, hamzatou al-wacl est entre deux 

o 

lettres portant soukoun O (le noun sakin de tanwin et la lettre qui se cite apres hamzatou wacl). 
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Exemple : 


Sourate Al-‘Araf verset 8 


( 3 ^ djjtij 


A l’oral, hamzatou al-wa?l n’etant pas prononce, noun sakin de tanwin est done suivi d’une lettre portant 

o 

soukoun : -J. 

Comme on ne peut lire deux lettres portant chacune soukoun, il faudra mettre au noun sakin la voyelle 
kasra V- De plus, quand un mot se terminant par tanwin et qui est suivi par un mot defini (commen 9 ant par 

alif-lam Jl), en langue arabe, il n’existe pas dans la lecture, deux soukoun cote a cote (deux soukoun ne 
peuvent se suivre). Done il faudra mettre la voyelle kasra V au noun de tanwin et faire la liaison avec alif- 
lam c)l. 


Exemples : 


Sourate Al-Fourqane verset 4 

a±'J£\ asi vi iIa 5 i vyjL && jiSj 

Ecrit . (Mil 

Prononce . U^] 

Sourate Ash-Shouara verset 160 

Cl 1 & 

Ecrit . 

Prononce . L. 


Remarque : 


Visuellement dans le moushaf, hamzatou al-wagl est un alif I sans hamza £ sur lequel il y a une petite 
boucle I . 


Tandis que hamza qata’ est un hamza ^ correctement ecrit avec son support 

1 

kasra V") - ' (avec damma). 


\ 


. I 

(avec fatha ! -j-) - ".(avec 


Exemple dans la sourate An-Nasr verset 1 
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Regies de l’assimilation de deux lettres 

al-idgham 


Dans la langue arabe , l'idgham est le fait de faire d'entrer quelque chose dans une autre. 

Au niveau du tajwid, cela signifie que la premiere lettre "entre", ou disparait, dans la lettre qui la suit. 

^ Ainsi nous trouvons al-idgham sous trois formes : 

• u 3ty ^ _ Al-idgham al-moutamathilayn : les deux « identiques » 

Ce sont deux lettres qui ont le meme point de sortie et les memes caracteristiques. 

** 

II s'agit done des memes lettres, comme le 4 — 1 et le 4 — J . 

• - Al-idgham al-moutajanissayn : les deux « assimilees » 

Ce sont deux lettres qui ont le meme point de sortie, mais qui ont des caracteristiques differentes. 
Comme le 4 — 3 et le 

• - Al-idgham al-moutaqaribayn : Les deux « proches » 

Ce sont deux lettres qui ont leur point de sortie proches l'un de l'autre, ainsi que leurs 

k ** A 

caracteristiques, comme le et le J , ou alors le (_3 et le 4 —*. 

^ Au niveau des differentes lectures, il existe deux types de idgham : • le grand idgham, 

• le petit idgham, J J» 

s' 0 s' o ° 

Le gmnd idgMm - 

Le grand idgham ^\L°S^\ s'applique sur al-moutamathilayn, al-moutajanissayn et al-moutaqaribayn si 

la premiere lettre est vocalisee, moutaharika ^ 

Exemples : 


Sourate Al-Baqara verset 2 


c_jjj ^ L *. 


Ici les deux 6 ne deviennent qu'un seul dans la lecture 


Copie du blog tajwid.over-blog.com 
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Sourate At-Takwir verset 7 


Le L>° disparait completement dans le 

C’est une specificite a la lecture de Abi ‘Amrou et de Ya’qoub, avec une divergence a leur sujet. 

Cela ne concerne pas les lectures de ‘Asim et de Nafi’ ou cette regie consiste a assimiler deux lettres a 

0 

condition que la premiere soit sakin : -J. 

Le petit ideham - ^LdJyi 

^ Commun a toutes les lectures, le petit idgham s'applique lors de la rencontre des 

moutamathilayn, des moutajanissayn et moutaqaribayn, lorsque la premiere des deux lettres porte une 

0 x 

soukoun : alors elle « entre » ou disparait dans la suivante qui est vocalisee (moutaharika). 

Le petit idgham - J J» peut etre : 

• obligatoire (SAA'j) 

• permis (j^) 

• interdit jiki) 

• En ce qui concerne les idgham qui sont permis. c'est un sujet large entre les differentes lectures. 


• Pour les idgham obligatoires ont peut citer quelques exemples : 


Sourate Al-Fajr verset 17 

(1)\J*. V 

Sourate Al-An’am verset 147 



• Les idgham interdits : 

Comme nous l'avons evoque precedement, certains idgham sont interdits, il y a certains cas qui font 
exception a la regie et qui ne permettent pas la fusion : 

• Lorsque la premiere lettre est une lettre de madd (d’allongement) 


Exemples : 


Sourate Al-Maridj verset 4 

Aiia tlili ^ a2\ £jjtf j 

Sourate Ash-Shu’ara verset 96 

^ ^ ^ jt v "k A 


Ici, il faut prendre garde a bien respecter le madd de la premiere lettre et la prononcer clairement, et que 
l'idgham ne soit pas applique . 

On applique alors la regie du madd at-tamkin - I* 
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• Lorsque la lettre U rencontre la lettre (j 

Les lecteurs sont aussi unanimes quand a l'interdiction de l'idgham du lam tJ dans le noun O sauf pour le 
lam at-ta'rif (*—de « Jl »(l'article devant le noun comme 

Exemples: 


Sourate As-Saffat verset 18 


Sourate Al-Kahf verset 103 



• Lorsque la lettre U rencontre la lettre ^— 1 


Exemple : 


Sourate As-Saffat verset 142 




• Lorsque la premiere lettre est une lettre de la gorge et celle qui suit une lettre proche de celle-ci 

Exemples : 


Sourate Qaf verset 40 

jUiijiVu/i Jil 

Sourate At-Tour verset 49 

f jiill JUjlj 4 Vu/i jail <> j 

Sourate Al-Insan verset 26 

%jL bd 4 Vu„j 4i .VJJ'i Jill ,>j 

Sourate Al-Imran verset 8 

qa lH cIjA j i] ^ jli V 

4j\a jfi cal 

Sourate As-Saffat verset 142 
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Les diffevents jdgMm que l'on doit appliquer dam Iji lecture hafs 

La lecture hafs oblige le idgham caghir , J J» dans les cas suivants : 

^*Les deux « identiques ».: al-idgham al-moutamathilayn - f^-3] 

On l’appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent sont identiques . 

C’est a dire ayant le meme point d’articulation et les memes caracteristiques. 

Exemple : 


Sourate An-Nissa verset 78 

Devient 

\jj jfb Lajul 



Techniquement, la lettre de al-idgham al-moutamathilayn sera lue avec la pression due a la chadda 5 -j et on 
fera en plus une ghounna de 2 temps lorsqu’il s’agit des lettres noun (j ou mim 

^Les deux « assimilees » : al-idgham al-moutajanissayn - pt.±\ 

On l’appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent ont le meme point d’articulation mais des 
caracteristiques differentes . 

Exemples : 



Devient 

Sourate Al-Kafiroun verset 4 

Ui ^jIc- i 3 l Vj 

35 ~ 

Sourate As-Saff verset 14 

AajlJa dlLftlls 

£ 


Pour la lecture hafs. l'idgham al-moutaianissavn se fait dans 7 cas : 


Le ^ dans le t — J 

Sourate Al-Ankabout verset 38 

p x ** (ja (jjjj 3 j 13131c-j 

** k 

Le ( — 3 dans le J 

Sourate Al-‘Araf verset 189 

\sZi\l 35ll ljc.3 cjJkil Uila 

QA ^j 1 ^ 

** L 

Le ( — 3 dans le 

Sourate Al-‘Imran verset 122 

\ xuj, ^ j Jx\\ j a JuiA 31 

\ 

Le dans le l — 3 

Sourate An-Naml verset 22 

Kl JaaJ p Laj dilak! Aaxj j) JC L— 

I3i) I31u tiling, j 

Dans ce cas precis il s'agit d'un idgham naqis (diminue), 
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on garde la siffat de isti’ala du dans la 

prononciation du 4 — 1 

Le ^ dans le 

Sourate Az-Zoukhouf verset 39 

u 

*♦ \ 
Le c — 1 dans le J 

Sourate Al-‘Araf verset 176 

AjIc. (j! ( 3 4 

i jjk 

^ *♦ * 

Le S -1 dans le f 

Sourate Hud verset 42 

Vj i)Ls* lM=*J 

^ jij 


Techniquement, on ne prononce pas la premiere lettre de al-idgham al-moutajanissayn mais la seconde 
lettre sera lue avec la pression due a la chadda ‘--J. 


^Les deux « proches » : al-idgham al-moutaqaribayn - jdjlliai 


On l’appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent ont des points d’articulation proches et des 
caracteristiques differentes . 


La fusion n’est obligatoire que pour deux cas : 


• La lettre (J fusionnant avec la lettre 

• La lettre (_3 fusionnant avec la lettre t — 1 


Exemples : 



Devient 

Pour les lettres l) et 

^3 j LiJ J ij 

2 35 ** 

MJ 3 

Sourate Ta-Ha verset 114 

** M 

Pour les lettres c_3 et 4 — 1 

qa fSAi. \ ^5t 


Sourate Al-Moursalat verset 20 


Dans le cas de la lettre (J fusionnant avec la lettre t —*, il existe une divergence sur le type d'idgham a 
appliquer. 

Une partie des savants prone un idgham « naqis » diminue en prononqant le ^ en gardant la siffat 

de isti’ala du (j. 

L'autre partie des savants pronant l'idgham pur. 

Techniquement, on ne prononce pas la premiere lettre de al-idgham al-moutaqaribayn mais la seconde lettre 

o' 

sera lue avec la pression due a la chadda O. 
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Regies de l’arret et de la reprise de lecture 

iias# 1 j vliSjii 




Dans « 


» (al-jazariya), poeme de 1'Imam Ibn Al-Jazary : 



$ * - - 

, Ti 1 ■ p ■' a ** ■yt 

i—fl —n 4 —^>*-* (j* -iJi 

& 

2* _i o 


Jj] j clxJuVO 


> 

J _ i JJ pj P _J wU ^_afe J 

JPJ JJ 

i & j jis ii jjia 


J r e* * > * j p E •- 

J Ija ■’ ^ P B ^ 1. ^ 

L_a.j j* ^ 


“ Lorsqu'on lit le Saint Qur’an, il faut savoir que Ton ne peut pas s'arreter a n'importe quel moment. 

II faut done connaitre les differentes sortes d'arrets. 

Cette regie fait partie des plus importantes de la lecture car elle influe sur le sens du Saint Qu’ran. 

En effet un arret mal evalue peut donner un mauvais sens ou bien ne pas donner de sens du tout, de meme 
pour la reprise de la lecture. 

Ainsi les savants ont mis en place un systeme de symboles afin de faciliter la lecture (symboles presents a la 
fin de chaque moushaf). 

* .i , 

• Al-waqf (la pause) est un silence qui intervient en fin de mot de maniere a reprendre sa 
respiration, mais avec intention de poursuivre la lecture. 

• Al-qat' (l’arret) est, comme son nom l’indique, une interruption claire de la lecture ou de la 
recitation qui va permettre au lecteur ou au recitant de faire d’autres occupations, comme par 
exemple l’inclinaison si la lecture se produit pendant la priere, ou une autre activite. 

• As-sakt (le silence) est une legere pause vocale qui dure un peu moins qu’un waqf (une 
pause), ou le recitant ne respire pas mais poursuit la lecture. 
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Les differents arrets, al-waqf - 

C’est un court arret a la fin d’un mot dans la lecture du Saint Qu’ran, avec 1’intention de poursuivre la 
lecture. 

Les specialistes ont cite 4 types de waqf : • al-waqf al-idtirary, i a pause forcee 

< 0 ^ o ® 

• al-waqf al-intidhary, l$ jualiyi la pause d’attente 

00 ^ 0 ? 

• al-waqf ikhtibary, la pause experimentale 

00 ^ 0 ? 

• al-waqf ikhtiyary, <_S la pause libre 

o o ^ o ® 

La pause libre ou arret volontaire (<J ‘■—^3^) est une pause que le lecteur choisit de marquer sans 

qu’il y ait ete contraint. 

On distingue 4 types de pause libre : 

• ^lll! ; L’arret complet 

• : L’arret suffisant 

° * ° ° 

• cjajjl! ; L’arret correct 
"♦2 * 0 2 

• ; Le mauvais arret 

^L’arret complet - ^ 


C’est un arret dont le sens est complet et qui ne depend pas de ce qui suit par rapport au sens ou bien au lien 
grammatical. 

II est done autorise de marquer l’arret et de reprendre directement apres. 

Exemple : 


Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 


[ u! (°) Arret tililjjj 

marquer l ’arret et reprendre directement apres 


^L’arret suffisant - 


C’est un arret dont le sens est complet mais qui a un rapport avec ce qui suit dans le sens global et qui n’est 
pas lie grammaticalement a ce qui suit. 

II est done autorise de marquer l’arret et de reprendre directement apres. 
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Exemple : 


Sourate Al-Baqara verset 6 et 7 


0) Arret ^ ^ ^ ^ 


r 


* 




is&j ^ p*y^ 

marquer l ’arret et reprendre directement apres 


O Ji 0 

'L’arret correct -c4^' 


C’est un arret dont le sens est complet mais qui a un rapport avec ce qui suit tant au niveau grammatical 
qu’au niveau du sens. 

Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 2 


" \\'Ti * - r ^ ^ ^ Tf 

\ * il t_J^) Arret ^ 

marquer l’arret et revenir en arriere et continuer 


II est autorise de marquer l’arret mais non de reprendre directement apres. 

II faut done revenir en arriere et continuer sauf si l’arret marque se trouve en fin de verset car le prophete 
4ii s’arretait a chaque fin de verset puis continuait. 

Exemple : 



(\) Arret 40 A 

Sourate Al-Fatiha verset 2, 3 et 4 

(?) Arret ^jA 


(0 Arret Uptf 44* 


marquer l ’arret et reprendre directement apres 


O ^ O 0 

Le mauvais arret - 0 ^' ^ajll 


C’est un arret dont le sens est incomplet ou qui peut conduire a un sens fausse voir mauvais. 
Exemple : 


Sourate An-Nissa verset 43 

Arret 1 jjj£j V 1 

ne pas marquer Varret sauf en cas de necessite alors revenir en arriere et 


continuer 


II n’est done pas autorise de marquer l’arret sauf en cas de necessite (manque de souffle). 
A ce moment, il faut revenir en arriere pour pouvoir reprendre et continuer. 
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^Tableau recapitulatif des differents types de waqf - 


Type d’arret 

Sens complet 

Dependance 
avec ce qui 
suit au niveau 
du 

sens 

Dependance 
avec ce qui 
suit au niveau 
du 

lien 

grammatical 

Possibility 
de continuer 
la lecture 

Exemples 

^jSl 

Oui 

Non 

Non 

Oui 

^dti, u] (°) Arret 

Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 

- 0 a 0 0 

^ISJ! ^jl! 

Oui 

Oui 

Non 

Oui 

*A\ flL (1) Arret V 

Sourate Al-Baqara verset 6 et 7 


Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

Seulement 
apres la fin 
d’un verset 

(t) Arret 6^4^' 40 A 

(?) Arret cA^jA 

Sourate Al-Fatiha verset 2 et 3 


Non 

Oui 

Oui 

Non 

Revenir 

pour 

reprendre et 
continuer 

v \J&\* ui h 

i'JU i 

LS Arret 

Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 
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Regies du silence : as-sakt - ' 


Le silence ou sakt est defini comme etant un arret court sans reprise de respiration dans l’intention de 

poursuivre la lecture ; il se presente sous deux formes : 

• Le sakt obligatoire - 

• Le sakt autorise - dAUt 

® o o ^ 

Le sakt obligatoire - 

Appele aussi \ a pause legere. 

C’est un petit silence sur un mot du Saint Qu’ran, sans reprendre sa respiration, pour un bref instant de 2 
mouvements (un mouvement correspond a environ 1 seconde), puis continuer la lecture. 

L>“ 

II est represente dans le moushaf par un petit sin : . 

On le trouve dans le Saint Ou’ran a quatre reprises : 


Sourate Al-Kahf verset 1 et 2 


Sourate Ya-Sin verset 52 


Sourate Al-Qiyama verset 27 


Sourate Al-Moutaffifin verset 14 



Le sakt est done obligatoire si le lecteur enchaine sa lecture sans arret. 

Pour les deux premiers exemples, le lecteur peut neanmoins s’arreter, reprendre son souffle, puis continuer 
sa lecture. 

A 1’inverse, dans des deux derniers exemples, le lecteur doit observer un petit silence sans reprendre son 
souffle. 
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0 ^ 

Le sakt autorise - 

On le trouve a deux reprises dans le Saint Ou’ran : 


Fin de sourate Al-Anfal 
et debut de sourate At-Tawba 

<0 oi 

Sourate Al-Haqqa verset 28 et 29 



Le sakt est autorise car le lecteur a le choix entre plusieurs options s’il desire enchainer sa lecture : 

Pour le premier exemple nous avons trois possibilites : 

• L’enchainement des deux versets. 

• L’arret normal a la fin du premier verset puis la reprise de la lecture. 

• Le sakt. 

Pour le second exemple nous avons deux possibilites : 

• La fusion 

• Le sakt. 



Les signes d’arret dans le Saint Qu’ran 

o o 

L’arret obligatoire - f 

Arret qui permet a la phrase d’etre complete grammaticalement et du point de vue du sens. 

Ce type d’arret est qualifie de « parfait » car le discours est complet et independant de ce qui se trouve apres 
lui. 


II est represente dans le moushaf par un petit mim : . 


Exemple sourate Al-An’am verset 36 : 




® 0 O O £ O O 

L’arret permis - aajll ou 


II indique un endroit ou il est permis de s’arreter ou de continuer sans que l’une de ces deux possibilites soit 
prioritaire. 
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J 


II est represente dans le moushaf par un petit djim : ou dans certains exemplaires 


Exemple sourate An-Nasr verset 3 : 




wL’arret possible - 

Appele aussi: Jj' j jb*. arret permis avec la preference de continuer. 

II indique un endroit ou il est permis de s’arreter ou de continuer, mais la continuation est preferable. 
II a ete denomme ainsi car, en s'y arretant, le sens est comprehensible. 


II est represente dans le moushaf par un petit sad et lam : ou dans certains exemplaires 






Exemple sourate Al-Houmaza verset 4 : 


C^L'arret preferable - 

Appele aussi: <j3j' j jjbk ^jl', arret permis avec la preference de s’arreter. 

II indique un endroit ou il est permis de s’arreter ou de continuer mais l’arret est preferable. 

A 

Il est represente dans le moushaf n par un petit qaf et lam : ou dans certains exemplaires 


Exemple sourate Al-Mounafiqoun verset 1 : 


e J 


DO 






wL’arret lie au suivant - <—aajll 


Il s’agit de 2 endroits proches ou il est possible de s’arreter, mais on ne peut s’arreter que sur l’un d’eux. 


Il est represente dans le moushaf par 3 petits points : *** a 2 endroits proches. 
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.% A 


Exemple sourate Al-Baqara verset 2 : 


Ji 0 o o 

wL'arret interdit - ^ciajjll 


II indique un endroit ou il est defendu de s’arreter car si on le fait, la phrase ne serait pas complete et le sens 
ne serait pas comprehensible parce que ce qui precede cet endroit depend de ce qui le suit grammaticalement 
et du point de vue du sens. 


II est represente dans le Qu’ran par lam et alif: 


Exemple sourate Al-Mouddatthir verset 31 


. if 
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Tableau recapitulate des signes d’arret dans le Saint Qu’ran 


Type d’arret 

Signe 
dans le 
Qu’ran 

Description 

Exemples 

fjlll uJjSl 

.a 

Arret 

obligatoire 

i ’p'j 0 

Sourate Al-An’am verset 36 

0 0 0 

z 

Arret 

permis 

sans que 

1’ arret ou la 
poursuite de la 
lecture soit 
prioritaire 

lf? ^ ■¥> _ * - v * -1" ^L) -Ui rCJjt 

Sourate An-Nasr verset 3 

0 oo 

(_k9 


Arret 

possible 

alors que la 
continuation 
de la lecture 
est preferable 

Sourate Al-Houmaza verset 4 

0 oo 

A 

Arret 

preferable 

11 est permis 
de poursuivre 
la lecture mais 

1’arret est 
prioritaire 

£5J0®3c$l 

O&yM 5iA^fl(S^aS4 \y6 

Sourate Al-Mounafiqoun verset 

/j 

A A 

Arret lie au 
suivant 

si Ton s’arrete 

sur une 

position, on ne 
doit pas 
s’arreter sur 

1’autre 

uM 

Sourate Al-Baqara verset 2 


V 

Arret 

interdit 

iLls'l '$C£e& \3ZX*J 

" ' XL 

A"S-' >.^rr- 
y&A \ Jlf; ^ b 

Sourate Al-Mouddatthir verset 31 
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- 55 ' 

L’arret devant « V] » et« u^j 


» 


Lorsqu’un verset debute par « Vj » et « (j“J », il y a 2 sounnah qui s’applique sur le verset, avec le 
verset qui le precede : 

• ja AjLJ l s (as-sounnah fawa 9 il) qui est de respecter la fin du verset 

**33 ' ' ** ^ ^ » i 

• (as sounnah ta’abadiyyah) qui est de respecter le sens du verset 


Exemple : 


~~ 55 

VI 

£ 

Sourate Al-Kahf verset 23-24 

ji vi (X r) lit ail j Ji] f ^Usi v'3 

Alii £.\juOJ 


Sourate Al-Qasas verset 44-45 

UUjdjl U£llj | 

11 ju r < xiLkj ciu£ Laj 

1 Ai\l 

li j ja 


Techniquement, on doit reciter le verset qui precede celui qui debute par « » ou « U^J », puis 

reprendre la recitation du verset precedant une seconde fois et enchainer avec le verset qui debute par 

— fiS 'T 

« V j » et « 0 “ J ». 

Exemple : 



Sourate Al-‘Asr telle qu’elle est ecrite dans le Saint Qu’ran 

0) 

(\) uj 

(V) 

Sourate Al-‘Asr 

Sourate Al-‘Asr telle qu’il faut la reciter 

(coneerne les versets 2 et 3) 

-=v» 

Arret ^ J 

Arret ^ 5 ^ jjl-uuVI (j| 

Arret U^\1 j 1 1 
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Le ta«»»de coupure et ta de liaison 


Dans « » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 


t lill ,aSi j Jjjua j-Jj jU'a^i 1 ! 

" i3, I"*- ^ ,il_ l ^ 

.- I 4 t 

Qo J a_^13^3 p jlulal q 

Yl i 3 ' Yj 1^ L ^ 

S ^ D 4 

^_it ^jI*j 

V '■ j * ^_iu Jj-ijLhiU 1 ji \u"ij 

* 

1 _* j J^a ^ _n 1 4 p-. '.1 j J_i- jj ! u 

jj J v ijijL j y j 


* . 3 . * 

1 _Jgoi^ J ^ j JJ La l Ji* 1 _^_j 

1 _<l J J_LoS ?- J_jJLall J J 

{ _a l! m -ljJijj 1 _judlll lIi!_j 

l—*£ q J-ijj (Jl—AiiM t iU j 

*fl 4 

i _u ^ jiiaJl j ^IjLsVI 

J ‘^Tjllj L^oi. & ' jS ijpj 

v _L-_-iaJ j i j_oj]ljuy La, JS J 

* -* | ^ f 

') _m 3] _u >tqi 

- a .- c- ,*i .-j- 

L*JaS %_ a 1 jjiuul j ^ ■ J ^ ■ q ’ ^ 

*-■ 

Y —-a (jji J : r,j fflj m.j Jjjn 

^>IS pjj i r ‘ it * j y_i_ ^3 ^_jIj 

~ j r^r r^r tt 5- ; 

—Lua j LyiiJij <_J jkY ^ J.u'*L.' ___S 

a - rfr ^ __ ° * “■■ p }- 

1 q Vi 'll *1 j Ju-a J _kJ_£ l_-Alj^i 

ijJs 1 YjS ^kj 

j- 1 . w\ i ji JJl a J ^33 

r 1 -ft fj—J ^-Jjj J* frUla Jt 

lifA j a a J ^J i ^Jjlt 2— 

y, - Ajj J~a jj—^yi ^ Jj-^J 

-- -a i 

V j-* J 1 J-ft Jl_A j 


.* f 

\ “. Yi - x J J 

, i _^ a_j'i __i j >ft j_ j j j q 


J jj_Jj 1 U c£ J qJb ( j. q J <jl l 

-r £ 

E- j 1 t 

*Jj j 'uiL jii CLla _i. j q 


^ jh\ j ^ oi j ki u« 
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Regie des 7 alif - ‘dPjl <=^3 

Cette regie concerne la lettre alif ^ qui se trouve a la fin de sept mots repartis dans le Saint Qu’ran. 


La re vie 


Cette lettre (alif ne se prononce que lorsque l’on decide de marquer l’arret sur Pun de ces mots qui 
sont les suivants : 


Les 7 mots 

concernes 
par la regie 
des 7 alif 

Ou appliquer cette regie dans le 
Saint Qu’ran ? 


ul 

Dans tout le Saint Qu’ran 

til dJa 

Sourate Al-Kahf verset 110 


Dans la sourate Al-Kahf verset 38 

Sourate Al-Kahf verset 38 


Dans la sourate Al-Ahzab verset 10 

^ * ** ^ \ * ' ' 

Ujilall Mj 

Sourate Al-Ahzab verset 10 


Dans la sourate Al-Ahzab verset 66 

V ^ A 1 U*Jal l jjjlJ (jjl j£j 

Sourate Al-Ahzab verset 66 

5luUl 
** * 

Dans la sourate Al-Ahzab verset 67 

btidJ ti jL=U tid ’jAj 

Sourate Al-Ahzab verset 67 


Dans la sourate Al-Insan verset 15 
Pour le mot du second verset, 

la lettre ^ ne se prononce pas du tout 
ni a Varret ni en enchamant. 

Sourate Al-Insan verset 15 


Dans la sourate Al-Insan verset 4 
Pour ce cas, 

si l ’on decide de marquer l ’arret, 
il y a toutefois une autre possibility : 

1 bllic-lj bluiiiiu li-iic-l Ul 

Sourate Al-Insan verset 4 
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An-nabr - 


An-nabr est une legere elevation de la voix, et peut se distinguer sous 5 formes : 

C'Lorsque l’on a un madd al-lazim (prolongation suivie d’une chadda O) 

On eleve legerement la voix si on fait un arret sur le mot. 

Les oulemas ont instaure cette regie pour eviter de faire une ghounna sur la lettre qui suit le madd. 
Exemples : 


Sourate Al-Fatiha verset 7 

^j A\ jJall < J 

Sourate Al-Baqara verset 139 

fk=ajj Ujj >3 jilt \-n j-sl Vil 

Sourate Al-Haqqaa verset 1 

aSUJ! 




Lorsque l’on a un mot qui finit par le hamza £ et sur lequel on s’arrete, ou on fait une pause 


On fait an-nabr pour marquer le hamza £ sinon on risque de trop accentuer le hamza £ et de faire une 
qalqala dessus ou de ne pas dire du tout la hamza A 

Exemples : 


Sourate Al-Baqara verset 22 


Sourate Hud verset 43 


Sourate Al-Baqara verset 13 

5ii us i jiii 

Sourate Al-Imran verset 140 

■ ji ■ y, ^ 35 o ~yi ^ ^ 

| yjlll 


'Lorsque la derniere lettre sur laquelle on s’arrete, ou on fait une pause, est chadda 


On fait an-nabr pour marquer le doublement de la derniere lettre. 
Exemples : 
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Sourate Al-An’am verset 67 


Sourate Al-‘Asr verset 3 


Sourate Al-Baqara verset 189 

^Ull (jc. ijLojj 

Sourate Al-Masadd verset 1 

L_Uj Ji dlJJ 


WLorsque le ya (_£ ou le waw J sont avec une chadda C 

Exemples : 


Sourate Al-Fatiha verset 5 

/UJtlalj (illjj 3 \\* \ (illjj 

V—✓** ^ * •*£ 

Sourate Al-Baqara verset 257 


Sourate Yousouf verset 5 



^Lorsqu’il y a le alif ^ a la fin d’un verbe conjugue du duel (es-^*) ou du pluriel (£■*>) 

o 

Quand il y a 2 soukoun : --J qui se suivent, la regie est que Ton supprime le madd (prolongation) mais pour 

marquer la suppression de ce alif \ on fait an-nabr afin d’eviter de faire une ghounna tout en gardant le sens 

du verset et aussi, pour que la personne qui ecoute sache qu’il y a une suppression du alif, sinon il peut y 
avoir confusion avec ce meme verbe conjugue a la 3 eme personne. 

Exemple : « » prononce sans faire an-nabr est: «(3^ » qui est alors la 3 eme personne du singulier, 

alors le sens du verset est totalement change pour la personne qui ecoute la recitation. 

Exemples : 


Sourate Al-Mouddathir verset 47 

Alif du pluriel 

Sourate Al-Naml verset 15 

ojUc Jc. ullia ^ ill ii i«ii i\ij 

Alif du duel 

Sourate Al-Araf verset 22 

L<43c'_3jui CIiAj * jy -''h Uila 

Alif du duel 

Sourate Yousouf verset 25 

1^1 IaJlLuj \M q u2 /*ua d)3iia CjUII IalLuI'o 

Alif du duel 
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Conclusion - 


' Dans « » (al-jazariya), poeme de l'lmam Ibn Al-Jazary : 



j'lAJ 

* ■■ i tl *" ( , . iN H. D 

^ ^ h a 03 j 

a > 

B- K fl ■ B M -1 

iluijlU Jii-aJ Oj J ^ ■' i ■ ■■ J * L ‘ j-s 

(jyl j j 



4_ji ax* A_A_ jj 4_i_!ki_uaj 

4_ il j >k_lluA_ riJ'l -_ llll J_C 

J ^ k-> ■ w 




« Of ^ Of ^ » 

« Touts lettre a un point de sortie par lequel ells sort de fagon juste. » 
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♦ Les illustrations sont tirees de l’ouvrage : jji <J4e. .j j j Cy4 .j aA- 1 *"' 1 - kjjjxil 



Pour toutes remarques, erreurs, manquements, suggestions, veuillez contacter : 3ilm.char3i@gmail.com 

L’utilisation de ce document a but lucratif, commercial est INTERDITE. 

Toutes reproductions et diffusions a titre gratuit sont permises, a condition de ne rien modifier, 
enlever ou rajouter au document. 
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